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Uintroduction des nouvelles technologies dans les bibliotheques publiques a engendre des 
besoins et des services nouveaux. A la lumiere de 1'exemple quebecois issu d'un 
environnement multiculturel, il est possible d'affirmer que la formation est la voie 
incontournable pour eviter les exclusions diverses. Apprivoiser Internet, c'est avant tout 
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The introduction of new technologies in public libraries has generated new needs and new 
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1. Introduction et yrobUmatique 
1. Introduction : Internet 
Internet: terme magique ou diabolique ? Ou simplement le reseau d'ordinateurs ne 
durant la guerre froide et developpe par 1'armee americaine ? . Cest ce meme reseau qui 
s'est etendu dans le monde a partir des annees 1970 et qui est entoure d'une grande 
confusion depuis que le vice-president A1 Gore1 a employe 1'expression d'autoroute de 
1'information ou " superhighway " en 1993. Cest devenu alors un terme etendu aux 
infrastructures permettant la communication : inforoute, autoroute de 1'information, 
" network ", et aux significations diverses : outil, espace, reseau... 
A 1'aube du XXIeme siecle, Internet represente 1'acces le plus large au monde de la 
connaissance pour certains. Mais pour qui exactement ? Par quels acces et pour quels 
types d'informations ? Ne craint-on pas un fosse entre les nouveaux alphabetises et les 
nouveaux analphabetes2 ? Avant d'atteindre le village reve par le canadien Marshall 
Mac Luhan ce sont des" terra incognita "que 1'autoroute atteint, par bien des aspects. 
Si la democratisation du savoir est un but bien present dans tous les textes et rapports 
officiels, il existe neanmoins d'autres objectifs conjoints formules par les professionnels 
des differents pays. 
Pour les uns3, il s'agira de preserver son identite culturelle (comme enonce lors du 
sommet de la francophonie a Moncton en septembre 1999), et pour les autres4 1'accent 
sera mis sur 1'entree dans la societe de 1'information et de la communication. Tout 
depend de 1'etat d'avancement technologique de la nation concernee. Mais force est de 
constater que des interrogations recurrentes et communes sur 1'utilisation de 1' internet 
en bibliotheque surgissent depuis deja quelques temps. 
Le cas de la lecture publique au Quebec, un des espaces les mieux connectes selon 
diverses etudes, permet d'apporter quelques elements de reponses et d'illustrer certaines 
1 http://www.unesco.org/webworld 
2 L'Autoroute de Vinformation : vers le village global /Mario Masson,- Ed. SRC, 1996 
3 http:// www.inforoutes.francophonie.org/doeuments/consultation.cfm 
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hypotheses, dans un environnement de biculturalisme. Les bibliotheques publiques de 
Montreal et ses environs aussi bien que celles de Quebec sont des terrains d'etude 
riches en propositions et surtout experimentes dans le domaine des technologies de 
1'information. Dans un tel contexte, il apparalt interessant de tenter quelques reponses a 
l'interrogation suivante : 
" Sur les autoroutes de 1'information, quels vehicules offrir aux usagers et quels 
permis etablir ? " 
et d'introduire, en finalite, quelques elements de comparaison en matiere de formation 
dispensee, avec les possibilites offertes dans le cas particulier d'une bibliotheque d'une 
universite de technologie en France : celle de Troyes. 
On entend par " autoroutes1'ensemble des infrastructures technologiques 
(1'informatique et les telecommunications) qui permettent de diffuser 1'information 
textuelle ou multimedia sur le reseau. 
On entend par " vehicules les moyens intellectuels et materiels de transmission de 
1'information et de la communication, au sens des services offerts par les bibliotheques. 
On entend par " usagers ", les publics des bibliotheques, distants ou non, d'ages divers 
et d'origines diverses, atteints d'un handicap ou non. 
Enfin, on entend par " permis les moyens divers mis en jeu pour permettre aux 
usagers d'aceeder au savoir, au sens de 1'habilete : technique et intellectuelle. 
Quelques questions de recherche qui relevent, soit de la volonte des institutions, soit de 
la realite rencontree sur le terrain par les professionnels, peuvent conduire cette etude. 
4 http ://www.mcc.gouv.ac.ca/arts lett/littera.htm 
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1.1 Problematiaue : de la volonte...a la realite 
Nous pouvons tout d'abord nous demander quels ont ete les buts recherches lors de la 
conception des projets : Pourquoi met-on Internet dans les bibliotheques? 
• Ouelles ont ete les volontes des differents gouvernements ? Le contexte socio-
economique mondial, empreint de difficultes, a sans doute joue dans le processus 
d'inte'gration culturelle qui devient sinon un enjeu, parfois du moins, un defi. 
L'importance des couts induits par 1'installation des nouvelles technologies a montre 
les risques d'exclusion : exclusion de pays comme exclusion de personnes. Dans 
cette optique, les bibliotheques peuvent-elles remplacer les manques et offrir des 
acces a Internet ? 
• Pourquoi mettre Facces a Internet en bibliotheque ? Ouels sont les obiectifs ? Quels 
sont les publics ? Quels sont les services et les non-services a priori ? La montee de 
1'illettrisme (quelle que soit sa defmition), met en lumiere certains echecs et la 
necessite, par consequent, de reviser et augmenter les possibilites d'acces au savoir 
sous toutes ses formes. Quelles sont les possibilites offertes actuellement ? 
• Existait-il une demande de la part des usagers ? Ajuster 1'offre a la demande, est 
envisageable dans la representation intellectuelle qu'a le bibliothecaire. Mais dans 
quelles mesures peut-on parfois ressentir la necessite de definir un parcours graduel 
dans la mise en application de cette representation ? 
• Ouel etait le niveau de democratisation souhaite ? Democratisation de 1'outil 
informatique ou democratisation de 1'acces a la connaissance et a 1'information ? 
En face de la realite des espaces crees au sein des bibliotheques, certaines questions ont 
ete approfondies et d'autres sont nees. Les pratiques culturelles et les usages des 
differents publics ont modifie tres souvent la representation modelisee : 
• Les rencontres interprofessionnelles et associatives permettent-elles d'avoir un poids 
suffisant dans la resolution de certains risques ? La suprematie actuelle de la langue 
anglaise en matiere de production sur Internet, est un risque pour la francophonie : les 
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demandes sont realisees en anglais et satisfaites en anglais dans bien des cas. II faut 
produire en frangais. Comment favoriser cette production ? 
• Les usagers sont-ils des clients a satisfaire ? Et determinent-ils 1'offre de services des 
bibliotheques ? 
• Ouelle formation mettre en olace aussi bien pour les usagers que pour les personnels 
des etablissements ? Le professionnel est souvent confronte a 1'utilisation d'un 
espace ne d'une volonte' politique. Par consequent, la reflexion liee au 
developpement, se fait a posteriori et de maniere evolutive grace a 1'evaluation des 
services offerts ; et s'il n'existe pas de formation ideale, il existe des possibilites a 
developper ou a reinventer : le programme particulier en fonction du contexte et des 
ressources, ou 1'auto-formation ou encore la formation adaptee aux choix du 
bibliothecaire (culture, loisirs, education ou encore integration citoyenne). Comment 
formaliser ces choix et comment les developper ? 
• Ouel est auiourd'hui le degre d'autonomie de 1'usager (lecteur ou client) ? Depend-il 
de la formation ou de 1'offre technique ? Les consultations sont bien souvent 
payantes et ont encore pour consequence d'exclure les categories de personnes les 
plus pauvres. L'acces est limite et l'on cherche les moyens de reduire ces limites. 
Mais comment y arriver tout en preservant 1'offre de services ? 
1.2 Methodoloeie : la ligne senerale et les moyens 
Du recueil des donnees et experiences a la redaction du memoire, en passant par la 
definition de la problematique, il s'agira de tirer partie des projets realises au Quebec 
afin de comprendre comment Internet est utilise. Un premier constat a permis de 
replacer la problematique dans un contexte elargi et d'etablir des comparaisons avec 
d'autres pays et d'autres cultures comme celle de la France. L'exemple de 1'Universite 
de Technologie de Troyes vient ainsi, par ses specificites, illustrer la mise en application 
de programmes de formation pour ses usagers. 
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Les visites et entretiens realises aupres des differents professionnels donnaient la 
possibilite de degager des voies de reponses applicables ailleurs, et surtout realistes. 
Enfin, ce terrain " observatoire sera, je 1'espere, une " autoroute " d'idees, nouvelies 
ou non, mais vues sous un angle propre a 1'Amerique du Nord sans jamais oublier que 
professionnels americains et frangais ont fmalement des preoccupations d'ordre 
universel. 
Les moyens : ils mettent en scene les professionnels rencontres et les publics observes 
d'une part, et les etablissernents, d'autre part, des villes de La Salle, Montreal et 
Quebec pour 1'etude des services et Troyes pour les propositions de formation. Cest 
donc un milieu heterogene de par la difference de mission globale mais possedant 
different points communs relatifs a la mission d'education. J'ai pu egalement utiliser la 
bibliotheque de 1'EBSI a 1'universite de Montreal. Son catalogue permettait de 
visualiser les liens existant entre des etablissements sous tutelles differentes. 
Ma participation a 1'accueil du public du nouveau laboratoire d'informatique et au 
comptoir de la Reference de la Bibliotheque Municipale de La Salle a favorise les 
donnees concernant la population anglophone au Quebec. J'ai pu egalement discerner 
certaines des difficultes relatives a l'internet. Enfin, 1'accueil des etudiants de Troyes 
dans le cadre de 1'enseignement dispense en « SIIO », m'a montre les difficultes liees 
a la demarche de recherche documentaire. 
La methode : il s'agit de 1'observation et de 1'analyse de contenu par : 
• la lecture des documents issus de la bibliographie thematique 
• l'observation des publics et des installations 
• les interviews de professionnels et les informations recueillies par la suite 
• 1'utilisation des rapports et statistiques obtenus 
• les sites visites sur Internet 
• les etudes precedentes sur Internet et les autoroutes de 1'information obtenues par 
mes recherches sur differents catalogues accessibles par le reseau 
7 
• 1'analyse du contexte quebecois ou les nouvelles technologies appartiennent a 
1'univers quotidien et sont presentes dans la rue. 
• la pratique de la formation des usagers, au Quebec, en lecture publique 
• la pratique de la formation des usagers , en France, en bibliotheque universitaire 
Les themes : ont permis d'etablir une bibliographie thematique qui peut-etre consultee 
a la fm du Memoire. La democratisation du savoir et les programmes de 
developpements divers, la formation des professionnels et des usagers, 1'offre de 
services des bibliotheques; et aussi: les technologies et la " clientele" des 
bibliotheques publiques, sont representatifs des domaines de recherche actuels. 
Le temps imparti ne permettait pas de commencer une enquete aupres des usagers, mais 
le service public assure lors de mes permanences, m'a donne la possibilite d'etudier 
cette notion tres poussee de service a la clientele : la journee et egalement le dimanche 
et le soir jusqu'a 21H dans le cas de La Salle. 
Enfm, deux reunions avec le reseau des bibliotheques publiques de l'Tle de 
Montreal(BPIM), m'ont demontre 1'importance de cooperer dans le domaine des 
technologies : partage des ressources et developpements futurs du site web commun 
etaient a 1'ordre du jour dans un contexte ou les problemes rencontres sont identiques 
de chaque cote de la Province : comment assurer toutes les nouvelles missions tout en 
sauvegardant la qualite des services ? Comment participer a 1'edification d un reseau 
mondial des bibliotheques ? 
La premiere partie du Memoire concerne les programmes de developpement des 
«inforoutes ». Elle est volontairement synthetique. C'est 1'apergu du contexte qui 
prime. 
2. Les aroerammes de develovvement des inforoutes : constat et essai de camparaison 
II est actuellement impossible de connaitre avec exactitude le nombre d'utilisateurs des 
inforoutes. 
Mais l'estimation se situe entre 305 et 50 millions de " surfeurs " pour plus de 170 pays. 
Un recapitulatif des dates clefs se situe en Annexe I. 
2.1 UEurope et VAmerique du Nord : deux vitesses pour un developpement identigue ? 
Depuis quelques annees, les rencontres des pays membres du G7 ont constitue un point 
de convergence pour le developpement des inforoutes par les pays industrialise's. II y a 
eu des projets mondiaux mis en route des 1996. 
Uinformation : c'est bien de son developpement et de sa circulation qu'il s'agit. 
Si 1'attitude des pays a pu paraitre differente aux yeux des observateurs, c'est avant tout 
parce que 1'Amerique du Nord a commence plus tot et avec des moyens enormes mis en 
jeu. Des 1993, une forte activite s'est deployee aux Etats-Unis puis s'est etendue au 
reste du monde. Mais il faut bien constater que desormais certaines questions de fond 
sont identiques : Comment reguler 1'information et quelle information ? Comment lutter 
contre certaines inegalites ? Quelle culture transmettre ? 
Un premier constat permettra d'observer que le developpement a atteint des objectifs 
similaires excepte sur la question de la souverainete culturelle qui n'est pas au cceur des 
debats aux Etats-Unis. L'analyse des actions permettra egalement de voir que 
1'Amerique du Nord et 1'Union europeenne ont choisi d'encourager et faciliter la 
construction des inforoutes par le secteur prive'. 
Les differents Conseils ou Comites consultatifs crees, ont elabore des recommandations 
a leur gouvernement, qui ont ete largement suivies. Selon 6Th.Vedel: " chaque 
gouvernement a profite de 1'occasion et de l'avenement des inforoutes, pour redefmir 
une strategie de recomposition du champs des telecommunications ". 
5 source Unesco 
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2.1.1 La situation en Europe : cas particulier de FEurope du Nord. 
• Contexte et programmes : 
7" UEurope est bien equipee en cables, mais pas assez en satellites comme au Japon ou 
aux Etats-Unis La particularite de 1'Europe du Nord (Finlande et Suede) est d'etre 
competitive dans le " hardware 
8La Communaute europeenne est dotee d'une competence en matiere culturelle et des 
projets ont vu le jour comme Kalei'doscope( 1996-1998) ou Raphael( 1997-2000) dans le 
domaine du patrimoine culturel d'importance europeenne. 
Le programme " Telematique pour les bibliotheques" dont la DGXIII assure la 
coordination, a soutenu plus de 80 projets depuis 1990 comme : le developpement des 
normes Unimarc, la cooperation entre bibliotheques nationales, une serie de publications 
sur les bibliotheques dans la societe de 1'information ou encore comme le forum 
1'ECUP consacre aux droits d'auteur. 
11 faut dire que des les annees 80, le programme strategique europeen de recherche en 
technologie de 1'information ESPRIT a ete une source remarquable de fmancement pour 
la recherche et le developpement. Plus tard, le Livre blanc intitule " croissance, 
competitivite, emploi: les defis et les pistes dans le XXIe siecle ", a eu un impact 
societal. 
Le plan d'action de la Commission europeenne devoile en 1994, par le Rapport 
Bangemann fait etat de 4 directions. 
Elles regroupent les mesures concernant le cadre legislatif, les services de base et les 
contenus, les aspects culturels et sociaux et la promotion de la societe de 1'information. 
Mais des politiques officielles ont ete adoptees surtout a 1'echelon national comme c est 
le cas au Danemark, en Finlande et en Norvege. 
6 In Reseaux , juillet - aout 1996 
1 expose de Martin Bangemarin, le 10 octobre 1996. membre de la Commission europeenne 
8 Commission europeenne .DGX 
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Enfm, le dernier plan d'action de la Commission europeenne( 1998-2000) gere par la 
DGXHI avec un budget important, est le successeur de ESPRIT et aborde les projets de 
consortiums et d'aide pour mieux faire connaltre 1'information par 1'internet. 
11 S'agit du Livre9 vert sur le role des bibliotheques dans la societe de 1'Information, afm 
de construire une approche coherente et europeenne. 
• Les exemples de politiques en Europe du Nord : 
Les bibliotheques publiques et la politique finlandais.es 
La Finlande10 dispose d'infra.structures de telecommunications exceptionnelles avec une 
connexion telenumerique sur le territoire, ce qui est plus performant et moins cher que 
la connexion analogique que nous connaissons. D'autre part, c'est une societe qui a joue 
la carte des reseaux depuis longtemps. Les credits consentis par 1'Etat etaient de 10 
millions de Marks finlandais(l,7 millions d'euros) par an de 1996 a!998 avec de plus 
des enveloppes supplementaires pour permettre au grand public d'acceder a 1'internet. 
Les lignes directrices etaient: 
• la coordination du developpement Internet 
• le recrutement de specialistes au niveau regional 
• les aides pour les petites communes 
• la formation du personnel 
• le soutien a la production d'informations sur Internet 
Aujourd'hui, 90 % des bibliotheques municipales sont automatisees et 1'acces a Internet 
est gratuit. La plupart des etablissements accordent aux usagers 1 heure d'utilisation 
gratuite par jour. Enfin, un projet de Maison du Savoir a ete finance de 1995 a 1997 pour 
coordonner le developpement d' Internet dans les bibliotheques publiques. 
9 htto: //www.echo.lu/libraries/fr/green.html 
10 rapport mondial 1998 de 1'Unesco sur 1'Information et la Communication 
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les bibliotheques et la politique suedoises" 
Le ministere de 1'Education a presente une proposition de loi portant sur la connexion 
des bibliotheques publiques et departementales au reseau SUNET. 
Les bibliotheques se sont vues proposer une connexion de 2 Megabits/s sur ce reseau 
pour encourager les etablissements a jouer un role cle dans la circulation de 
1'information. L'etablissement de la connexion et 1'utilisation pendant les deux 
premieres annees sont proposees gratuitement aux viltes qui s'engagent a prendre le 
relais pendant les 3 annees suivantes : 1'offre a ete valable jusqu'en octobre 1999. Mais 
les autorites locaies sont restees mitigees car cela faisait de la bibliotheque un service 
privilegie, tant sur le cout que sur le haut debit disponible. 
Enfin, deux projets restent menes : LDBRIS, catalogue general etabli a partir des 
bibliotheques d'etude mais elargi aux bibliotheques publiques (des problemes d'ordre 
legislatif restent a regler) et 1'accroissement de la cooperation entre les bibliotheques 
universitaires et les bibliotheques publiques (des constructions hybrides naissent comme 
a Visy). 
1 •-) | 
les bibliotheques publiques et la politique norvegiennes " 
Des le depart, la volonte du gouvernement, a ete de faire des technologies, un outil 
supplementaire pour le developpement economique et le developpement du secteur 
public. Mais des contradictions sont apparues entre des effets centralisateurs et des 
effets decentralisateurs. C'est le monde de 1'education qui a beneficie en premier des 
aides et des mesures des 1993, le programme " learn to use and use to learn " est lance 
et l'on cree la " Nordic School computer Network " qui permet aux ecoles d'utiliser 
Internet par le reseau UNINETT en developpant les contenus norvegiens et la culture 
norvegienne. Par la suite, la cooperation entre ecoles et bibliotheques permet de 
developper des methodes d'utilisation et 1'education a distance. L'expertise des 
" sourcc Unesco 
12 http ://Odin.dep.no/html/nofovalt/offpub/utrednin /it/itway /chap3.html 
13 http ://www2.echo.lu/libraries/en/servicesgreen-no .qui presente les projets et le contenu du Livre vert 
du point de vue particulier des pays, comme la Norvege 
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bibliotheques publiques fait d'elles les meilleurs lieux d'accueil des publics pour 
1'internet. 
Plus del 136 services et 3000 professionnels constituent ce reseau. En 1996, 82% des 
bibliotheques publiques etaient automatisees mais certaines n'avaient pas encore mis le 
catalogue sur informatique car il existait beaucoup d'autorites locales et ce fut un frein. 
Au debut de 1997, 140 bibliotheques sur 434 avaient acces a Internet et 34 offraient ce 
service au public.26 avaient leur propre site web. Les bibliotheques de 1'enseignement 
superieur, elles, ont ete connectees plus vite et plus tdt. 
Le Rapport de 1997 par le Comite du Secretariat d'Etat: " Den norske IT-veien : bit for 
bit "[1'autoroute norvegienne pour la societe d'information : bit par bit] preconise des 
liens entre bibliotheques, musees et centres d'archives. Par la suite, les fonds de la 
Direction norvegienne des bibliotheques publiques furent distribues en fonction des 
besoins de regions et des projets presentes : ainsi, en 1997, 6,68 millions de NKr ont ete 
donnes. 
La Norvege participe au programme europeen INFO 2000. 
(Tous les contenus de programmes peuvent etre consultes sur Odin .[en ligne]. notel2) 
2.1,2 La situation en France. 
• Generalites14 
La France est aujourd'hui bien branchee a Intemet et a accelere' ce developpement 
depuis 1997 apres avoir ete pionniere en 1980 avec le Minitel. Les premiers connectes 
ont ete les chercheurs puis les enseignants, via RENATER (Reseau national de 
telecommunications pour la technologie, 1'enseignement et la recherche). U est prevu 
que RENATER 2 prenne le relais avec des liaisons de plus en plus importantes. II 
permet d'utiliser la voix et 1'image animee sur le reseau. 
L'operateur public France Telecom, par le biais de Wanadoo, comptait dejal84 000 
abonnes a la fin de mars 1998, soit 6 fois plus qu'en 1997. En janvier 1998, 
14 source : http :// www.inforoutes.francoDhonie.org. 
13 
1'Association des Fournisseurs d'Acces(AFA) a recense 600 000 abonnements soit 
200 000 de plus qu'en 1997. Mais si Internet se developpe, il est neanmoins freine par 
les couts et beaucoup pensent que le retard frangais est du au succes du Minitel qui peut 
facturer ses operations. Des passerelles sont en cours d'elaboration entre le Minitel et 
Internet. 
En mars 1997, le gouvernement a accorde a France Telecom la possibilite de faire une 
offre d'acces dans les ecoles. Elle a ete invalidec puis rediscutee. 
D'autre part, les Netd@ys Europe lances en 1997 avaient pour but de sensibiliser le 
monde de 1'education a 1'interet pedagogique de 1'internet. Devant le vif succes 
rencontre, la manifestation s'est renouvelee chaque annee en octobre. En mai 1998, 80% 
des lycees etaient connectes et les actions de promotion avaient atteint leur but. 
Enfin, les DOM - TOM se sont progressivement connectes de manieres differentes : 
• la Polynesie depuis 1995 
• la Nouvelle Caledonie depuis la fin de 1995 
• la Guadeloupe et la Martinique via RENATER 
• Saint Pierre et Miquelon depuis 1996 (satellite et connexions avec le Canada et les 
Etats-Unis) 
• La Reunion depuis 1997 etc. 
• les bibliotheques et la politique francaises 
Le gouvemement a permis au Ministere de la Culture et de la Communication comme 
au Ministere de 1'Education de la Recherche et de la Technologie de developper 
differents projets. Mais il y avait au prealable un souhait d'elaborer un cadre 
reglementaire : le Rapport Thery de 1994 prdnait une strategie offensive avec des 
investissements et 4 plates-formes experimentales qui furent: 
- la creation de 1'Observatoire des autoroutes de 1'information en 1996 
- le lancement d'une etude sur les usages du public dans 6 lieux utilisant le multimedia 
suivis de 1997 a 1999 et qui a ete prolongee par un programme europeen. 
14 
- le programme : " preparer 1'entree de la France dans la societe de 1'information " en 
1998.( PAGSI)15 
Les nouveaux projets de bibliotheques publiques ont beneficie de credits 
d'investissement permettant des espaces multimedias comme c'est le cas a Orleans. 
Des personnels ont ete egalement recrutes : c'est le cas des Emplois Jeunes.16 
Toutes ces mesures furent suivies de la publication sur Internet de 50 000 ouvrages 
libres de droits, numerises par la Bibliotheque Nationale de France et de la creation en 
1999 de 100 espaces multimedias nommes Espaces Culture Media, implantes dans des 
structures culturelles ou socioculturelles existantes. La subvention de ces derniers fut de 
50% du cout total de fonctionnement avec une limite superieure de 100 000F. Les 
objectifs de la ministre de la culture pour 1999 etaient de : 
democratiser les outils d'acces au savoir 
Utiliser ces outils comme moyens d'expression et de creation(projets educatifs et 
artistiques). II s'agit donc d'une action bilaterale de creation - utilisation. 
Sur un autre plan, la modernisation des services publics a ete lancee comme le site de 
diffusion des textes de Droit frangais LEGIFRANCE. 
Enfin, le Rapport Cordier17 sur le livre numerique en mai 1999 etablit les effets du 
developpement d' Internet et de la numerisation sur la politique du livre et de la lecture. 
Le bilan realise par le Ministere de la Culture en aout 2000 a degage 3 priorites qui 
sont: 
- la poursuite d'actions favorisant 1'appropriation des nouvelles technologies par 
le grand public 
la mise en reseau et 1'evaluation des ECM 
- la poursuite des aides aux plus petites communes pour le developpement d' 
Internet au sein des bibliotheques 
15 http://www.iriternet.gouv.fr/francais/textes/ref/cisi 190199/sommaire.htm 
16 contrats de 5 ans soumis a des conditions precises d'ages et de diplomes 
"htto :// www.culture.gouv.fr/actualites/rapports 
15 
Le bilan realise par le Ministere de 1'Education, quant a lui, prone le developpement 
de Futilisation des NTIC dans 1'education et 1'enseignement comme le soulignent les 
discours de Claude Allegre du 17 novembre 2000 et celui de Jack Lang pour la rentree 
2000. 
Enfin, lors du bilan du 3e comite interministeriei du 10 juillet 2000, 4 actions sont 
prevues: 
-batir un cadre legislatif pour les echanges et la vie privee 
-developper la culture et la presence de la France sur Internet 
-developper 1'administration electronique 
- developper 1'acces pour tous, enjeu social et territorial [en ligne] http://www.premier 
ministre. gouv.fr/PMT3100700.HTM 
On aboutit a la creation d'un conseil strategique des technologies de 1'information 
aupres du Premier Ministre par le decret n°2000-1080 du 7 novembre 200018 
• quelques textes qui regissent la communication et fixent le cadre legislatif de 
1'inforoute 
Loi relative a rinformatique et aux Libertes de 1978. 
Decret 96-481 sur le service public des bases de donnees juridiques de 1996. 
Consultation publique sur le futur projet de la loi " societe de l'information " du 12 
octobre 1999. Les previsions sont d'elaborer des mesures pour la baisse des tarifs 
d'acces et 1'accroissement des debits par 1'augmentation des possibilites du reseau 
numerique (RNIS).19 
Loi relative a la liberte de communication n°2000-719 du 1" aout 2000 modifiant la loi 
n°861067 du 30 septembre 1986. 
• quelques statistiques 
nombre de serveurs Internet = 23 687420 
18 a consulter en ligne sur httD://www.iournal-officiel.gouv.fr./ 
I9http :// www.internet.gouv.fr/francais/textesref. 
20 World Telecommunication Development report 1998 
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nombre estime d'utilisateurs pour 10 000 habitants = 85,65 
nombre estime de micro-ordinateurs pour 100 habs. = 15,07 
nombre21 de bibliotheques publiques connectees en 1998 = 188 
(=8% des bibliotheques de plus de 2000 habitants) 
nombre de foyers abonnes a Internet en 1998 = 5%. 
Le nombre de connexions augmente fortement d'annee en annee. 
2.1.3 L'exemple des Etats-Unis 
Les services sont bien developpes a tous les niveaux, comme c'est le cas dans 
1'ensemble de 1'Amerique du Nord 
• la politique du gouvernement 
L'expression " autoroutes de 1'information " est la traduction de 1'expression nee aux 
Etats-Unis en 1993 et revient au vice-president A1 Gore. C'est au cours de son premier 
mandat que les mesures permettant de creer la National Information Infostructure furent 
prises. L'objectif etant de fournir un systeme qui permettrait a tous les Americains 
d'acceder a 1'information quand et ou ils le souhaiteraient, a un prix accessible : 
• en septembre 1993, 1'Agenda for Action on the National Mormation Structure est 
publie 
• puis, la NII devient la GII (Global Information Structure) et le gouvernement sera 
alors le premier a preconiser une action et des services consultatifs axes 
specifiquement sur les autoroutes de Finformation. 
• En avril 1994, le Conseil consultatif se scinde en 3 groupes de travail: 
- la conception et les objectifs de ces autoroutes 
- 1'acces 
- les questions de propriete intellectuelle et de respect de la vie privee. 
21 statistiques de la Direction du Livre et de la Lecture 
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La meilleure voie preconisee est celle de l'effort communautaire. 
On presente dans le document " Kick Start Initiatives les lignes directrices pour 
realiser 1'acces universel en reliant les ecoles, les bibliotheques et les centres 
communautaires du pays: c'est le rapport final qui aboutit en 1996.22 
D'apres la National Commission on Libraries and Information Science, en 2 ans, les 
bibliotheques publiques se sont connectees pour atteindre les 70% a la fm de 1997. 
Pourtant, il existe des disparites aux Etats-Unis. Sur 240 millions d'Americains, il existe 
les " info pauvres 23" qui sont: 64,8 millions dans les zones rurales 
32,4 millions sous le seuil de pauvrete 
58,4 millions de scolaires 
31 millions ages de plus de 65 ans 
27 millions ages de plus de 16 ans et handicapes 
Un cas particulier aux Etats-Unis : 1'action gouvernementale qui couvre les domaines 
commerciaux, industriels, et diplomatiques est tres efficace car elle s 'appuie sur des 
acteurs industriels avec d'enormes moyens financiers. Cela lui donne une position 
dominante. 
• les bibliotheques publiques 
II existe un grand reseau de 32 000 bibliotheques publiques. Dans tous les secteurs, les 
changements se sont operes malgre un contexte de reduction budgetaire. Cela a favorise 
une bonne coordination et une mise en commun des ressources. Des consortiums sont 
nes comme ALARM ( Alliance of libraries...). Les professionnels deviennent des 
specialistes de Finformation et font office de " portiers " de 1'internet. 
Une loi importante signee par le President Clinton le 20 octobre 1994 a autorise une 
assistance pour les ressources medias des bibliotheques scolaires ; ceci s'est opere au 
detriment des projets de construction, et d'achats de livres et periodiques en langues 
etrangeres. 
22http :// www .benton.org/Kick Start/nation.home.html 
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Pendant 24que plus de 70% des bibliotheques publiques offrent V Internet simple, moins 
de la moitie sont capables d'offrir du mutimedia a une vitesse de 56Kbps seion une 
etude de l'ALA 25(American Library Association) et de la NCLIS (National 
Commission on Libraries) de 1998. 
L'etude montre egalement 1'egalite d'acces entre les differents types de regions et les 
memes manques en multimedia et acces elabores, contrairement a la realite des 
bibliotheques universitaires. 
II reste 10% de bibliotheques publiques qui sont connectees mais qui n'offrent pas 
d'acces au public. L'augmentation du developpement est plus importante depuis la 
baisse des couts grace au Federal Telecommunications Act de 1996. Ce fut une barriere 
abaissee et un frein important supprime. Enfin, d'apres le Rapport 1998 de 1'OITP, les 
etudes sur 1'acces a Internet, sont largement diffuses dans toutes sortes de lieux et cet 
organisme repond a toutes les questions des professionnels tout en ayant une action de 
poids aupres du gouvernement. Le contenu des actions peut etre consulte sur le site web. 
On peut lire en Annexe II une etude de 1998 sur les connexions des bibliotheques. 
• quelques statistiques26 
40% des foyers sont equipes de micro-ordinateurs. La Georgia Institute of Technology, a 
brosse un portrait de 1'internaute : il a 32,7 ans en moyenne. 
70% des internautes sont des hommes ; le revenu median est de 63 000 dollars ; 76,2% 
habitent les Etats-Unis contre 10,2% habitant le Canada et 9,8% 1'Europe. 
Enfin, de 55 a 60% des ordinateurs de « maison » seraient branches a Internet contre 
20% en France. 
Le Campus Computing Project rapporte pour 1998, des chiffres sur 1'utilisation d' 
Internet dans les colleges americains : 
le courrier electronique represente 44% des cours donnes 
23 http ://www.nclis.gov/info/fdlp.html 
24 source OITP(Office for Information Technology Policy) sur http •.//www.ala.org/oitp/survev98.html 
qui presente plusieurs rapports remis entre 1997 et 1998. 
25 http://www.ala.org/oitp/survev98.html 
26 httn ://www.edumedia.risq.QC.ca/scanne/scanne.htm 
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les pages W3 representent 23% des cours donnes 
43% des institutions exigent des competences en technologies de Vinformation et de la 
communication de la part de leurs etudiants alors que seulement 42% d'entre eux 
possedent un ordinateur. 
2.1.4 Les programmes du Canada et du Quebec 
• generalites sur le Canada 
Des initiatives gouvernementales ont eu lieu a tous les paliers : federai, provincial et 
municipal. La Culture, 1'Education et la formation professionnelle sont devolues aux 
provinces et sont des voies de developpement pour 1'inforoute. Le partage des 
competences au sein de la federation demeure mais le gouvernement federal investit de 
plus en pius ce domaine et pose des problemes. 
Le Canada est en tete du G7 pour 1'utilisation de 1'ordinateur et pour le faible montant 
du prix des telecommunications. 
Des 1995, le rapport final du Comite consultatif sur les autoroutes de 
l'information(lHAC) abordait nombre de questions soumises a son homologue des 
Etats-Unis. Les deliberations du Conseil ont ete guidees par 3 objectifs : la creation 
d'emplois par 1'innovation, le renforcement de la souverainete et de 1'identite culturelle 
canadienne, la volonte d'assurer 1'acces universel a un cout raisonnable. 
Par la suite, 5 groupes de travail ont ete constitues pour 5 domaines : 
- la competitivite et la creation d'emplois 
- la Culture et les contenus canadiens 
- 1'acces et 1'impact social 
- l'apprentissage et la formation 
- la Recherche et le developpement 
plus de 300 recommandations furent etablies. 
L'expertise du Canada a fait de ce pays, une aide reconnue et active pour certains pays 
qui developpent leurs medias. 
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• la politique du gouvernement" 
En juillet 1998, plus de 205 institutions federales avaient un site web accessible par 
http: // www.canada.gc.ca, le site principal axe sur le citoyen pour fournir les 
informations demandees sur les services. 1/autoroute devenait le rouage indispensable 
du developpement economique et social du pays. La DGAAI(Direction generale ) ajoue 
un role de chef de file dans les efforts du gouvernement federal. Les objectifs etaient: 
- 1'infrastructure pour l'amelioration de 1'acces 
- 1'amelioration du developpement economique des collectivites rurales 
- 1'aide aux jeunes pour acquerir des competences technologiques en vue d'un emploi. 
- 1'augmentation du contenu canadien diffu.se' 
L'objectif primordial restant de constituer des ponts entre 1'education et la culture. 
Quant aux programmes mis en place, on peut citer : 
- RESCOL, le programme cooperatif pour 1'apprentissage des NTI et 1'emploi des 
jeunes 
- le programme d'acces communautaire pour les collectivites rurales : aides pour les 
fonds et 1'obtention des competences 
- le programme des «ordinateurs pour les ecoles », (commence par le gouvernement 
federal des 1993) avec un don de materiels issus d'administrations et d'entreprises 
(250 000 ordinateurs d'ici le 31 mars 2001) dans les ecoles et les bibliotheques. Le 
ler octobre 2000, il y avait 225 000 ordinateurs deja foumis et repondant a Fobjectif 
du « Canada branche ». Ce projet permettra aussi au total de recruter 400 jeunes et 
d'assurer des formations techniques sur 13 semaines. 
- le Repertoire des diplomes pour les employeurs comme pour les chercheurs 
d'emploi qui offre une base de donnees 
- " Rescol a la source ", projet educatif interactif pour les etudiants et les enseignants 
et realise par eux-memes 
- Reseau Biblio pour la creation de nouveaux services de bibliotheque sur Intemet 
- les collections numerisees de Rescol: collections patrimoniales recensees par des 
jeunes 
27http ://www.Canada.gc.ca/programs 
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-« Volnet » pour procurer un acces aux organismes de charite et relier pres de 10000 
organismes 
- "collectivites branchees" pour aider les collectivites lors de lcquipement d'origine 
En mai 1997, le 4eme Marche International des inforoutes et du multimedia, met alors 
1'accent sur la francophonie. 
Grace au FAI (Fonds de 1'Autoroute de 1'Information), le Reseau interordinateurs 
scientifique quebecois (RISQ) peut setendre et devenir le point de ralliement pour un 
projet de reseau de nouvelle generation permettant de relier les universites et d'offrir 
de nouveaux services. 
Enfm, la fonction de veille occupe une place non negligeable dans la societe et le 
CEVEIL(Centre dexpertise et de veille inforoutes et langue) existe depuis 1995. 
• quelques textes officiels en guise dexplication 
• Decret 1017-95 creant le Comite ministeriel sur les technologies de 1'information 
et le secretariat de 1'Autoroute de l'information. 
• Decret 810-96 du 26 juin 1996 sur les orientations et les modalites de gestion du 
Fonds de 1'Autoroute de 1'Information (FAI) pour le deploiement et 1'aide a la 
production en langue francaise 
• programme "pour une strategie de mise en ceuvre de 1'autoroute de 1'information 
au Quebec" du 2 avril 1996. Les cibles etaient : les services aux entreprises, la 
modernisation de 1'appareil de 1'Etat, la langue et la culture au Quebec, 
l'Education, la sante, les services sociaux et les technologies. 
28 • Quelques statistiques 
99 % des etablissements scolaires avaient au moins une connexion a l'ete 1999 
28 source : Charge de mission Education et Langue du Ministfere de la Culture 
22 
134 sites gouvernementaux ont ete crees 
20 000 sites existaient sur la Toile du Quebec en 1997 
le nombre 29 estime de micro-ordinateurs pour 100 habitants = 24,36 
le nombre estime d'utilisateurs pour 10 000 habs. = 667,47 
le nombre estime d'utilisateurs de 1'internet = 2000 000 
• Les specificites quebecoises et les bibliotheques publiques 
Le reseau quebecois des bibliotheques publiques s'est stabilise a plus de 160 
bibliotheques autonomes et 11 centres regionaux auxquels sont rattaches 799 
bibliotheques et 2 bibliotheques specialisees. Soit plus de 960 bibliotheques qui 
constituent un reseau de participation comme nous avons pu le voir lors du 
lancement de la premiere "semaine des bibliotheques" a La Salle, par la Ministre de 
la Culture en 1999. 
Le 27 avril 1998, le contenu de la politique quebecoise est devoile et sattache a 
1'acces a 1'education, la culture, et 1'emploi. Les services preconises sont: 1'adresse de 
courrier electronique gratuite, les contenus didactiques, le developpement des 
services en fran?ais et 1'extension du commerce electronique. Au prealable, le 
programme d'acces a Internet dans les bibliotheques publiques comportait 2 volets : 
1'acces et les contenus communautaires regionaux. 
En 1997, c'est la creation du Fonds Francophone des Inforoutes (FAI), decide au 
Sommet de Hanoi, pour fmancer des projets d'expression frangaise. II a permis de 
doter les bibliotheques dordinateurs, comme c'est le cas a Montreal, a condition 
d'offrir la gratuite d'acces au public. Des normes avaient ete etablies en fonction de la 
population et les fonds ont ete distribues sur plusieurs annees. IIs ont permis la 
presence d'ordinateurs, la formation des personnels et des creations de sites web. 
29 statistique extraites du Word Telecommunication Development Report 1998 
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Le bilan 199730donne de precieuses indications sur le developpement de 1'industrie et 
des services electroniques. 
Le Quebec est bien branche, actif dans les milieux de la Culture et de la 
Communication et bien represente sur le "Net" (Internet au Quebec : Annexe III). 
En decembre 1998, la responsabilite du developpement passe du Ministere de la 
Culture au ministre delegue a 1'Autoroutes de 1'Information. 
Le 8 septembre 1999,1'alphabetisation devient une priorite d'action.31 
Actuellement, 90 % de la population dispose de services sur Internet dans sa localite 
et le programme de fmancement du ministere a ete un succes. Plus de 1000 postes 
ont ete implantes dans les bibliotheques publiques. La bibliotheque est reconnue 
comme le meilleur endroit apres le domicile, pour "surfer" sur le "Net". Et les 
nouvelles technologies occupent une grande place dans le projet de Grande 
Bibliotheque du Quebec a Montreal. 
Enfin, un protocole d'entente entre les ministeres de 1'Education et de la Culture 
existe sur differents points comme la cooperation des actions qui mettent un jeu les 
nouvelles technologies. Par exemple, le ministere de 1'Education est le maitre 
d'ceuvre de la Semaine Quebecoise des arts et de la culture a 1'ecole. 
• L'Ile ou la Ville de Montreal 
La majorite des entreprises de telecommunications, de composants electroniques et 
du domaine des techniques et de 1'information, sont etablies a Montreal (=80 % de 
1'ensemble des activites) 
Montreal est non seulement riche en medias mais aussi en production frangaise. Elle 
concentre des ressources de tous types et c'est le principal lieu d'e'mergence de 
1'autoroute de 1'information au Quebec. 
Cest de Montreal que sont venus tous les projets soumis au FAI dans ses 2 phases et 
les retombees se multiplient dans tout le Quebec. 
D'autre par, RISQ est lui - meme ne du Centre de Recherche informatique de 
Montreal et d'universites quebecoises. 
30 http ://www.mcc.gouv.qc.ca 
24 
Enfin, Montreal abrite egalement la plus grande partie des ressources educatives 
quebecoises en Arts, Culture et Communication. 
La volonte du Ministere de la Culture est d'en faire un carrefour international du 
multimedia et des services electroniques. Comment cette volonte sera-t-elle mise en 
application dans le contexte du recent projetune Ile, une ville " ? 
2.2.Ressemblances ou differences ? les auestions emergentes 
Certaines questions sont actuellement au cceur des debats, non seulement dans les 
pays occidentaux mais au sein de la communaute internationale entiere. Outre les 
problemes techniques (un reseau unique ou plusieurs reseaux) et les problemes de 
securite (protection des personnes et droit de la propriete intellectuelle), 4 reflexions 
sont recurrentes a la lecture des projets. 
2.2.1 La suprematie de la langue anglaise face a la production francophone. 
• 1'anglais : la pression des debuts 
1 faut avoir une bonne connaissance de 1'anglais pour naviguer partout sur le 
" cyberespace ". Car des ses debuts, lTnternet etait a 100% anglophone puisque ne 
aux Etats-Unis. D'autres raisons existent egalement: 
- 1'anglais est la principale langue d'echange internationale 
- le Web a ete utilise aux Etats-Unis puis au Canada et au Royaume Uni 
- la proportion de cybernautes est forte en Amerique du Nord ou le materiel est 
meilleur marche et les communications locales gratuites. 
D'apres les estimations du CDDIF32, de 1998, on obtient les resultats suivants : 
71% de la production sur le web est anglaise 
alors que 6% de la population mondiale est de langue maternelle anglaise 
31 le discours peut etre lu sur : http://www.meo.gouv.qc.ca 
32 Centre International pour le Developpement de 1'Inforoute en Frangais 
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2% de la production est frangaise 
2% de la production est espagnole 
4% de la production est allemande 
• le frangais : une production en expansion 
Cest la langue de la France, mais aussi du Quebec, d'une partie de la Belgique, 
d'une partie de la Suisse et de 49 Etats dont une partie de pays d'Afrique. Cest-a-
dire : 500 millions de personnes. Pourtant, on a constate un manque de production 
frangaise, surtout en France. Elle commence a combler le retard et n'est pas la seule. 
Grace a la forte activite du Quebec, d'une part, et grace a 1'Agence de la 
Francophonie d'autre part. Au Quebec, la Charte de la langue frangaise(Loi 101) 
promulguee en 1977, fait du frangais la langue officielle au Quebec. Le frangais est la 
langue maternelle de 81% des Quebecois. Mais des decisions judiciaires ont elargi 
1'utilisation de 1'anglais dans des domaines comme l'affichage commercial. 83% des 
Quebecois ont adopte le frangais comme langue parlee. Or, a Montreal, la proportion 
diminue a 58%. Seuls33 les enfants dont les parents ont ete instruits en anglais 
peuvent avoir acces a 1'ecole anglaise alors qivun sondage recent donnait 71% d'avis 
favorable pour un libre acces. 
Le Quebec reste pourtant au 26me rang des territoires francophones en matiere de 
production culturelle. II compte 4 services de television generalistes en frangais et des 
dizaines de stations de radio. Depuis 30 ans, la situation linguistique preoccupe. 
Et 1'Office de la langue frangaise au Quebec (OLF) est charge' d'assurer la promotion 
du frangais dans les administrations et les milieux d'affaires. 
D'autre part, un des objectifs du CEVEIL est de montrer l'importance des normes et 
standards a etablir face au plurilinguisme. 
• Le multilinguisme : une consequence attendue 
De par sa vocation, Internet doit etre multilingue. 
Les sites non anglophones progressent plus vite, puis ce sont les sites espagnols. 
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Les sites bilingues ou multilingues se developpent comme dans le domaine de la 
presse. Ilya meme des traductions comme celles de certains moteurs de recherche. 
Ce fut le cas pour Alta Vista Translation 34qui est un service automatise de traduction 
de 1'anglais vers 5 autres langues depuisl997, et qui est alimente par des 
dictionnaires multilingues. (Ex : le service gratuit alimente par Systran, societe 
franco - americaine pionniere). La traduction comporte tout de meme ses limites et ne 
correspond pas forcement en tous points au document original. Le multilinguisme est 
1'affaire de tous comme 1'enonce 1'Appel du Comite Europeen pour le Respect des 
Cultures et des Langues en Europe (CERCLE), diffuse en 11 langues. U defend une 
" Europe humaniste, plurilingue et riche de sa diversite culturelle ". 
Le 21 mai 1997, la Declaration de Montreal proposait de developper une " aire 
francophone d'education, de formation et de recherche" a la Conference des 
ministres charges des inforoutes. 
Et 1'Institut National de la Langue Frangai.se, etablit des etudes et fait des recherehes 
sur la constraction de systemes multilingues. Lance en 1996, le programme 
" Multilingual Information Society (MLIS) favorise les outils linguistiques dans le 
secteur public europeen. 
Dans " Language Futures Europe ", (1998), Paul Treanor propose des liens sur la 
politique linguistique, le multilinguisme et les structures linguistiques. 
II offre des textes et essais sur la politique europeenne et des documents sur le 
" mouvement monolingue " emergeant aux Etats-Unis. Enfln, il suggere une division 
du web en 4 : 
• le Net35 interne aux Etats-Unis et au Canada 
• des Nets nationaux separes avec des liens limites sur 1'exterieur 
• un nouveau Net general pour relier les Nets nouveaux 
• un Net specifique a 1'Union Europeenne. 
2.2.2 Le multiculturalisme pour une meilleure integration 
33 « Beaudouin rejette i'acces libre a Vecole anglaise » in le Devoir, 2 novembre 1999 
34 http ://www.ceveil.qc.ca/multifr2.htm 
35 network = reseau 
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C'est le prolongement immediat du multilinguisme. Cest aussi la raison pour 
laquelle des solutions techniques sont introduites dans les bibliotheques, comme les 
" plugs - in "36 permettant de lire les caracteres Chinois, Arabes ou encore Thai' 
Les nouvelles techniques abolissent graduellement les frontieres et creent de 
nouveaux espaces economiques et culturels. Cependant, reste la necessite de 
respecter les langues, les cultures et les usages propres a chaque societe. Le Quebec 
est bilingue et multiculturel dans la realite meme si le frangais est la langue officielle. 
Sa situation geographique et son appartenance a 1'ensemble nord-americain ont pour 
consequence un double defi: 
Le developpement des moyens de communication qui epanouissent la culture de la 
majorite dans le respect de la culture des minorites. 
Et la participation et les echanges avec ses partenaires. Cest une situation plus que 
de biculturalisme : de multiculturalisme. Les Etats - Unis connaissent egalement cela 
dans les grandes villes de forte immigration ou les conflits ethniques issus du 
" melting pot" ont eu pour consequence de se pencher sur le probleme de 
1'integration. Mais le multiculturalisme americain connait-il la meme definition que 
le multiculturalisme europeen ? Sans doute pas dans la mesure ou 1'Europe est 
constituee differemment. Quelle est alors la definition de la culture europeenne ? 
• Deux actions du Quebec 
Cest tout d'abord 1'adaptation des outils technologiques aux regles du frangais 
quebecois et a la traduction. Car 1'outil ne doit pas etre un frein supplementaire a 
1'integration des personnes. II doit etre une aide pour exploiter ses possibilites. 
D'ailleurs, un recueil des conventions d'ecriture pour les concepteurs et les 
distributeurs de materiel informatique est etabli pour les communautes culturelles. 
36 logiciels permettant la lecture et la comprehension 
28 
Cest ensuite tenir compte des besoins particuliers. Les " allophones " s'integrent en 
choisissant le frangais ou 1'anglais comme langue d'integration au Quebec. Mais ils 
cherchent leur culture d'origine egalement. Le Quebec a la aussi des atouts : 
pour les echanges avec 1'exterieur, pour 1'aide aux services educatifs dans un 
contexte vif de de'mocratie et des droits de la personne . II ne faut d'ailleurs pas 
oublier que des 1971, le Canada est le premier pays au monde a etablir une politique 
de multiculturalisme et que des 1988, la Loi 37sur le multiculturalisme canadien 
prone 1'egalite de tous les citoyens. Cest dans ce contexte que la politique culturelle 
se developpe encore de nos jours. 
• les debats actuels 
Contrairement aux Etats-Unis, 1'Europe et le Canada se posent le probleme d'une 
culture dominante car le contenu des nouvelles applications du reseau deviendra un 
vehicule fagonnant des valeurs culturelles. 
Le G7 s'engage a " servir 1'enrichissement culturel de tous les citoyens par la 
diversite des contenus ". 
II est desormais vital pour les pays non anglophones ou bilingues, de se doter de 
politiques culturelles fortes. 
2.2.3 Les risques maieurs d'exclusion 
La fonction de veille et d'observation est devenue une necessite pour tous. 
Car si l'on veut eviter " l'illectronisme " de certains, une politique de partage des 
ressources doit etre envisagee. Les organismes de veille comme le CEVEIL 
permettent de rester vigilants 
L'Europe et le Canada sont preoccupes par le defi de s'ouvrir a la fois au grand 
public et aux PME. Les enjeux sont d'ordre economique, social et culturel. 
• les risques d'ecarts entre les pays : exclusion humaine 
37 http ://www.infocan.gc.ca /facts/multi-fhtrnl 
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L'acces est limite aujourd'hui et base sur 1'inegalite. On voit le risque de favoriser 
une nouvelle elite economique de 1'information. 300 grandes organisations ont un 
monopole quasi absolu sur cet acces. Les PME et le grand public sont alors absents. 
On se pose la question de savoir comment les gouvernements peuvent eviter une 
concentration de pouvoir : risque pour la democratie ? Culture dominante ? Doit-on 
se contenter de traductions uniquement ? 
Des disparites existent aussi au sein d'un meme pays. D faut veiller a democratiser 
l'acces a Internet et a eviter le " knowledge gap". Ainsi, 1'experience de la 
bibliotheque de San Francisco a montre qu'il etait possible d'integrer les sans-abri 
comme les 6000 inscrits qifelle a fait venir il y a quelques annees. D'autre part, 
Thabo Mbeki38, vice President de 1'Afrique du Sud a dit a Bruxelles, en 1995 deja : 
" plus de la moitie de 1'humanite n'a jamais compose un numero de telephone. II 
existe d'avantage de lignes telephoniques a Manhattan que dans toute 1'Afrique 
subsaharienne " 
• 1'exclusion culturelle 
Pour tenter de lutter contre cela, la France a mis en place des Espaces Culture 
multimedia. Elle a fait un choix de societe contre un choix economique. 
Le Quebec developpe des espaces et des laboratoires egalement. Mais quelques 
questions restent posees : 
Les moyens de communication sont-ils adaptes a tous ? 
Sont-ils accessibles ? 
Quels sont encore les foyers equipes : cadres et enseignants ? Car 1/5 de la 
population seulement a acces a Internet. 
Les jeunes entrent dans la culture par le multimedia .Quelles seront les mutations des 
pratiques culturelles ? 
Et la population handicapee ? 
Le respect de la diversite culturelle ? 
38 source Unesco 
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• les couts : exclusion sociale en meme temps qu'economique 
Dans bien des pays, 1'heure est aux restrictions alors qu'il serait necessaire d'etablir 
des services de conseil public. 
Les couts varient d'un pays a 1'autrc et d'une bibliotheque a 1'autre. Parfois, 
1'utilisateur doit se munir d'une carte et regler certaines prestations. Cest 
essentiellement des couts d'utilisation qui preoccupent. 
Cest ainsi qu'au debut de 1999, des mouvements de greves ont eu lieu dans 
plusieurs pays d'Europe pour faire pression sur les societes prestataires de services 
telephoniques afin de les forcer a proposer des offres de forfaits. 
Dans un article de Michele Senay39 : " la societe de l'information dans un monde a 2 
vitessesla distinction est etablie entre 1'information de premier degre que 
beaucoup ont, et 1'information au second degre qui, elle, necessite des moyens de 
comprehension, et qui n'est accessible qu'au plus petit nombre. 
On peut enfin retenir les deux propositions de la Corporation des Bibliothecaires 
Professionnels du Quebec (CBPQ): la bibliotheque publique doit etre un lieu gratuit 
(des demandes similaires emanent des professionnels frangais), et, 
le gouvernement doit accorder un espace public 
non commercial de type " Freenet" sur 1'autoroute de 1'information 
2.2.4 Les contenus et la liberte d'information40 
39 Cursus,vol.2,n° 1,1996, accessible sur le site de 1'EBSI ( adresse du site a la page suivante) 
40 Discours d'E.Guigou lors du colloque « internet et libertes publiques » du 19 juin 2000 [en 
lignelhttn://www.iustice.gouv.fr/discours/d 190600.htm 
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L'un des principaux aspects du " droit de communiquer "touche 1'acces aux 
installations des secteurs dits " intellectuels " : 1'Education, la Science, la Culture, 
les medias, les bibliotheques et les Archives. 
Les contenus qui posent probleme sont, d'une part, la pornographie et la violence, et 
d'autre part, la veracite de 1'information donnee. Sans compter les problemes lies a la 
diffusion des documents numeriques41 et aux droits d'auteurs. 
Dans les pays nordiques l'on n'exerce pas de controle. Dans d'autres pays, des 
programmes filtres bases sur des listes de termes, sont introduits dans 1'ordinateur. 
Faut-il censurer et interdire ? Faut-il utiliser les methodes de cryptage ? 
Comment analyser l'information pertinente ? Existe-t-il des methodes fiables 
d'analyse de sites web. ? Un exemple42 canadien d'analyse de sites est actuellement 
diffuse aupres des professionnels, mais tous n'ont pas la volonte de 1'utiliser de la 
meme maniere. 
En 1996, la Commission europeenne a propose des mesures pou lutter contre les sites 
nefastes. Au Quebec, c'est la Commission d'acces a l'information du Quebec, qui 
elabore et diffuse des documents preventifs sur les risques divers encourus (violence, 
pornographie, donnees personnelles), en direction des scolaires, des enseignants et 
des parents. 
Mais 1'origine du probleme est a trouver dans 1'interpretation large qui a ete faite des 
Droits civils americains. Le Quebec a lui-meme sa Charte des droits et libertes qui 
n'est pas toujours compatible avec les interdictions du Code criminel ou des lois 
provinciales de protection de 1'enfance. Par consequent, les bibliotheques sont 
obligees de contourner en etablissant des postes dedies a telle ou telle application. La 
question de ces risques est traitee dans : " 1'espace cybernetique n'est pas une terre 
sans loi", 1996 43 
41 « internet, la revolution numerique cree-t-elle une revolution juridique ? ».Discours du 5 octobre 2000 
[en ligne] http://www.iustice.gouv.fr/discours/d051099.htm 
42http://www.rrsss06.gouv.QC.ca/Dublications/grille.html 
43 http :// www .strategis.ic.gc.ca/ssgf/it03117fhtm 
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Le probleme de la censure est egalement traite dans un article de Cursus de 1996, 
redige par Julie Filion.44 
Pouvons-nous sans deroger a la tradition de democratie, interdire ? Et qui doit le 
faire ? Quel serait le role de 1'Etat ? Les progres techniques ne comportent-ils pas 
justement ce paradigme de controler et de plus rien controler dans le merae temps ? 
Certains preconisent la " Netiquette " ou Code de conduite que la communaute 
d'utilisateurs devrait etablir. Ce serait alors de la responsabilite de chacun de decider 
de suivre ou non une certaine deontologie. Mais le debat reste ouvert... 
D'ailleurs des politiques culturelles de villes de plus de 50 000 habitants sont 
consultables sur Internet, pour permettre a la reflexion de prendre une dimension 
mondiale et faciliter la redaction des politiques de services comme c'est le cas a la 
Ville de Montreal qui s'est inspiree de : American Library Association. Free Access 
to Libraries for Minors [en lignel 
gopher ://alal.ala.org :70/00/alagophx /alagophxfreedom/40424021 .docum 
Plus de trente exemples sont cites par le recent document de travail de la 
Bibliotheque Municipale Centrale de Montreal. (voir en Annexe IV ). 
44 http :// www.fas.umontreal.ca/EBSI/cursus/vol2n01/filion.htm 
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En resume, il est possible de recenser de maniere tres synthetique un certain nombre 
de points communs ou divergents. 
2 caracteristiques communes a piusieurs pays : 
- les mesures gouvernementales sont plus strategiques que 
.-"7 - '• 1 politiques 
- les bibliotheques publiques et universitaires ont un role phare 
a jouer partout en vue de l'integration des differentes 
populations et cultures 
2 points divergents : - la culture americaine dominante s'oppose aux productions 
nationales 
1 - 1'absence de grands fonds patrimoniaux au Quebec implique 
/? une politique de services en direction d'une veritable clientele 
1 specifique a 1'Amerique du Nord 
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3. La politigue de service des bibliotheaues publigues au Quebec: offre ou 
demande ? 
Si les programmes gouvernementaux ont assure le role de catalyseur, il reste aux 
professionnels a definir les modalites de 1'offre de services. Les etablissements 
doivent respecter leurs missions et satisfaire dans le meme temps leur clientele. Nous 
pouvons constater que les politiques de service sont etablies en deux temps, voire en 
trois temps. Le premier temps est celui de la decouverte : le bibliothecaire commence 
par offrir des services en conformite avec 1'attente decelee. Cest egalement le temps 
des sondages pour lui, de maniere a verifier 1'adequation de 1'offre a la demande. Le 
second temps est celui de la modification du service : en fonction des resultats 
d'enquetes et des statistiques de frequentation, le bibliothecaire ajuste son offre a la 
demande existante. Ses objectifs evoluent en meme temps que ses choix. Enfin, dans 
un troisieme temps, c'est la consolidation du service qui predomine : le professionnel 
developpe le service, met en place des ateliers et utilise son expertise pour augmenter 
la formation des utilisateurs. A ce moment la, nous pouvons dire que la demande va 
determiner 1'offre. 
La plupart des etablissements formalisent leur offre de service et diffusent le 
document realise aupres de leur clientele afin de faire connaltre leurs choix. 
3.1 Des obiectifs naissent les choix. 
Les politiques de service sont avant tout des politiques de choix lies a des enjeux. 
Les choix concernent le contenu ou la presentation des services. Internet vu sous 
1'angle du reseau, du marche potentiel ou encore de 1'enjeu intellectuel, il convient de 
toutes facons de determiner ce que l'on souhaite atteindre. 
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Une autre maniere plus scientifique consiste a utiliser les 5 poles ideologiques d'un 
continuum decrit par R. Savard 45: 1'attitude generale envers 1'usager, 1'approche face 
a 1'usager, 1'evaluation des besoins, la relation avec 1'usager et la retroaction ou 
evaluation du travail. 
* • i • i * 46 Quoi qu'il en soit, il convient de determiner en premier lieu, les enjeux 
3.1.1 Les enieux intellectuels 
Comme vient l'a rappele la Ministre de la Culture lors du lancement de la premiere 
Semaine des Bibliotheques, a La Salle, le 17 octobre 1999, c'est la societe du savoir qui 
est en jeu et non 1'economie du savoir. Pour developper cette societe, nous devons 
suivre le schema suivant: 
Identifier les besoins et determiner les objectifs , faire des choix, appliquer les choix 
aux services 
• les objectifs generaux decoulent des missions traditionnelles des bibliotheques : 
• 1'Education avec le developpement de la lecture et la transmission du savoir. 
D'ailleurs 1'alphabetisation est une priorite du gouvernement quebecois pour 1999. 
• rinformation, puisque tout citoyen a droit a l'information 
• la Culture, comme moyen d'elargir le champs des connaissances et d'approcher la 
creation artistique 
• les Loisirs, tres developpes dans les bibliotheques publiques du Quebec47 
45 in Argus, 11 (3-4) mai aout 1982, p.57-61. ISSN 0315-9930 
46 Les bibliotheque municipales : acteurs et enjeux / Anne- Marie Bertrand,- Cercle de la Librairie,1994. 
47 Voir Varticle de R. Savard et AH. Rigogne dans le BBF 39(4) de 1994, p.46-54 . ISSN 0006-2006 
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• les objectifs particuliers sont de nature differente : 
m il s'agit de la politique culturelle de la ville concernee qui voit dans les citoyens, des 
clients de ses services. La liste des municipalites possedant une politique definie, 
figure en Annexe VI. Pour chacune, 5 etapes ont ete necessaires . Elles sont parties 
d'une organisation (decision du Conseil municipal et elaboration d'un plan de travail) 
pour continuer par un diagnostic de la situation. La troisieme etape consiste en une 
validation de la situation lors de la consultation publique. Les etapes finales etant 
alors la redaction de la politique culturelle et son adoption. 
• il s'agit ensuite de tenir compte des specificites du contexte. Pour certaines villes, 
une population anglophone forte est a satisfaire, pour d'autres 1'accent est mis sur 
1'alphabetisation de la population, et pour d'autres encore la priorite consiste a aider 
les institutions d'enseignement de la ville. 
• les indicateurs de performance etablis pour chaque objectif, permettent de savoir si 
les buts sont globalement atteints. La notion d'evaluation du service est tres forte au 
Quebec comme dans toute 1'Amerique du Nord. Les rapports annuels, les tableaux de 
bord mensuels et les nombreux sondages ont un role important lors de 1'elaboration 
du budget. 
• les choix intellectuels sont eux aussi differents, qu'il s'agisse des choix generaux ou 
particuliers : 
• les recommandations generales faites par les 850 membres de la Corporation des 
bibliothecaires professionnels du Quebec, placent 1'utilisateur au centre des 
preoccupations : par le developpement du savoir, 1'aide a 1'emploi, la sensibilisation 
48 le ddtail peut etre consulte sur http :// www.mcc.gouv.qc.ca/cultmun :polit2.htm 
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a la frequentation des bibliotheques ou 1'initiation aux nouvelles technologies, les 
choix demeurent 1'accessibilite aux equipements et la satisfaction du public 49 
• les choix50 particuliers des villes peuvent etre tres differents. Ainsi dans la ville de La 
Salle, les notions d'excellence et de competitivite jouent fortement dans la gestion 
des services. Pour la ville de Montreal, le respect de chacun et l'harmonie du service 
sont importants. Pour la ville de Quebec, la formation et 1'autonomie du public font 
partie des premiers choix. 
• les " non-choix " sont par contre identiques presque partout: 
II.s font partie de la deontologie du professionnel et s'attachent a eviter la consultation 
des sites pornographiques ou violents. Bs refusent aussi 1'utilisation des postes a des fins 
commerciales, politiques ou de lobbying. Dans la pratique, les exclusions se traduisent 
aussi par un refus systematique de la part de certains etablissements a aider a certaines 
applications comme le courrier electronique ou les listes de discussion. (chats). Mais 
force est de constater que la forte demande implique de disposer quelques guides d'auto-
apprentissage realises a cet effet... La position n'est pas si claire dans ce domaine. Ainsi, 
aux Etats-Unis, il n'y a pas de restrictions( comme en temoigne le site de la New York 
Public Library : http ://www.nypl.org ./admin/pro/pub.html) 
3.1.2 Les enieux et choix d'ordre materiel 
Influences par les tendances et les offres du marche, les choix materiels sont aussi des 
choix techniques et pratiques. Bs se retrouvent au sein de deux categories qui sont les 
espaces et le parc informatique. 
• les espaces51 
Pour commencer, la plupart des batiments sont fonctionnels et sont assimiles a des 
centres de consommation. Ainsi, la bibliotheque Gabrielle- Roy de Quebec, se deploie 
sur plusieurs niveaux et s'integre parfaitement au centre commercial environnant. Des 
49 Fidee est similaire a celle de ia demarche qualite de Marielle de Miribel dans sa th6se soutenue a Paris 
X Nanterre en 1999. " Contribution a la reconnaissance de la fonction de communication en 
bibliotheque " p. 182. 
50 Voir en annexe Vexemple de la politique d'utilisation des postes d 'accds a Vinforoute de Montreal 
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jets d'eau interieurs permettent de reduire les nuisances sonores. L ensemble 
harmonieux permet a 1'usager de se retrouver en terrain connu. 
Les espaces reserves a 1'utilisation d' Internet sont partout de deux types correspondant 
aux deux temps de l'offre de services. En premier lieu, on a souhaite integrer les 
nouvelles technologies aux services existants, En second lieu, est nee la necessite 
d'offrir un " ilot" des nouvelles technologies, sous la forme d'un laboratoire 
informatique comme a La Salle ou en complementarite avec une logitheque existante 
comme c'est le cas a Quebec. A Montreal, c'est la mezzanine qui est utilisee. Le but 
recherche devient celui de la reponse a la demande des publics ou « clients ». 
Dans le premier cas, 1'integration des ordinateurs a pour but de continuer la mission de 
la section. Ainsi, dans une section Retercncc la priorite sera donnee a la recherche 
documentaire et a la consultation de bases de donnees. Dans le second cas, le laboratoire 
est veritablement vecu comme lieu d'initiation et de formation afm d'atteindre 
1'autonomie de Vusager. En outre, il devient lieu d'animations, d'ateliers et source 
d'appel pour un public qui ne frequente pas necessairement le reste des espaces. 
Clairement identifie comme lieu de nouvelles technologies, son role n'est pas celui 
d'une vitrine comme on pourrait le penser de prime abord. Mais, incontestablement, il 
est lieu de vie avant tout. 
Enfm, la demiere caracteristique commune est celle de la coexistence de plusieurs 
medias. Dans beaucoup de cas, Vinforoute s'est ajoutee a des consultations de cederoms 
ou a V apprentissage de la bureautique. Grace au materiel obtenu par le FAI, le 
professionnel combine divers besoins donc diverses offres. On peut donc en deduire que 
Internet, dans la conception quebecoise actuelle, est indissociable de 1 ensemble des 
possibilites informatiques existantes sur le marche. L'offre de service s adresse alors a 
des clients autant passionnes par 1'outil informatique que par la recherche 
d'informations obtenues par ces outils. C'est sans doute la toute la difficulte 
d'apprehender les besoins. 
51 AM. Bertrand et A. Kupiec,- Ouvrages et volumes : architecture et bibliotheques .- Ed. du Cercle de la 
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• le parc informatique 
Pour chaque etablissement, les choix techniques sont similaires et il n'y a rien 
d'etonnant a cela. On retrouve les memes caracteristiques en France. Lorsque l'on a les 
PC de derniere generation(pentiums) avec assez de memoire pour accepter les logiciels 
courants et le systeme d'exploitation Windows 1998, on se souvient que le choix 
technique est plus une affaire d'offre de marche que de volonte de depart. Le 
professionnel s'adapte a l'economie existante. La presence d'un serveur offre la 
possibilite d'un reseau et des acces en multipostes. Mais la ou les choix different c'est 
dans l'ajout des outils correspondant aux choix de production : 
Les outils de base pour la configuration sont: le navigateur comme Netscape (frangais et 
anglais) ou Internet Explorer, les outils de securite frequents52, les logiciels statistiques, 
les logiciels de traitement de texte, les logiciels de de'chargement comme Acrobat 
reader, les " plug-ins " pour la lecture de differents fichiers, un logiciel de gestion du 
temps pour la consultation par le public et 1'anti-virus. A cela, on ajoute les logiciels 
client-serveur pour la consultation du catalogue lorsque ce dernier et accessible sur 
1'internet. 
Les autres outils permettent une production bien plus elaboree. Tout depend de la 
volonte des tutelles car elles font evoluer les equipements. Pour 1'instant, toutes les 
villes dynamiques dans ce domaine, le sont restees. Les utilisateurs53 ne se contentent 
plus de documents imprimes. Ils souhaitent de plus en plus des sources vivantes comme 
le son, le dessin et la photographie. Le multimedia impose ses regles qui sont la vitesse 
et la performance en terme de capacite de memoire. Cela pose le probleme du 
renouvellement frequent des outils. Des logiciels d'animation, (comme Director), de 
traitement d'images (comme Photoshop d'Adobe), de reconnaissance optique de 
caracteres vont s'adjoindre a 1'application de base de Internet. On aboutit a un mariage 
Librairie.- (Bibliotheques). 
52 Voir 1'article sur leur ddveloppement dans le LLA Bulietin 58(3), hiver 1996, p. 134-144 de Ms. 
Bolner " cyberspace and cybersporn : the new dilemna censorship " 
53 Source Unesco dans son rapport sur les technologies multimddias. 
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du multimedia et des reseaux en ligne. Mais plus on a d'informations plus on pose le 
probleme de la volatilite de ces dernieres. Les innovations ne sont rien sans la vigilance 
du bibliothecaire et sans 1'adaptation a 1'usager. Ainsi, nous pouvons terminer par les 
outils qui limitent le service : les logiciels de contrdle ou filtrage comme il peut en 
exister dans certaines sections jeunesse, et le cryptage d'avantage utilise pour le 
commerce electronique. Et en ce qui concerne 1'impression, tous les etablissements se 
sont dotes d'imprimantes, voire d'un scanner et assurent une vente de disquettes au sein 
de la bibliotheque. L'originalite se retrouve ensuite d'une part dans 1'accueil de la 
clientele et d'autre part dans les moyens mis en jeu pour 1'elaboration du site web de la 
bibliotheque, outil d'accueil et d'information egalement, mais congu pour une action a 
distance. 
3.2 Des publics et des besoins aui eneendrent la clientele 
Le client54 : les bibliotheques publiques quebecoises defmissent vraiment leur 
approche en terme de marketing. La notion de clientele a toute son importance des lors 
que l'on envisage la competitivite des services. Par consequent ses demandes le sont 
egalement. Ce terme est egalement developpe dans55" usagers ou clients ? Marketing et 
qualite dans les services publics ", qui a introduit une reflexion sur un nouveau type de 
service en France .Le traditionnel lecteur devient le fidele consommateur ou " client 
allant memeparfoisjusquademander leremboursement de certaines sommes. 
La consequence immediate est de placer le client ou 1'usager de la bibliotheque au 
centre des preoccupations des professionnels, par differentes methodes : 
• 1'observation et 1'ecoute qui donnent lieu a differentes enquetes 
• la recherche d'informations sur les besoins des publics qui peut etre obtenue par des 
etats statistiques habituels (mensuels) ou ponctuels (deux semaines par an, 
l'Octogone a La Salle, etudie differentes evolutions comme le recensement des types 
de questions posees au comptoir de Reference). 
54 Voir l'article de Rejean Savard " les bibliotheques publiques du Quebec et leur positionnement en 
termes de marketing. " in Argus, 15(1), mars 1986, p.21-24 . 
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• les statistiques de frequentation et de pret qui sont affichees sur le tableau reserve au 
personnel et permettent ainsi une demarche d'evaluation des services par tous : cette 
evaluation est 1'occasion de discussion entre les differentes sections. Les resultats ont 
beaucoup d'importance car ils influencent d'une part les decisions budgetaires et 
concourent d'autre part a un certain classement des bibliotheques : chaque annee, la 
meilleure bibliotheque est connue de tous : meilleure en nombre d'achats mais aussi 
en qualite de service. 
• enfin, 1'ensemble des resultats donne assez de parametres pour savoir si l'on pourra 
modifier le comportement des clients : dans 1'utilisation des espaces ou dans le choix 
des applications par exemple : c'est la que 1'offre reprend le pas sur la demande 
• la fiche d'identite du eonsommateur d' Internet56 : les nouveaux publics potentiels 
et malgre tout, bien reels : 
Ce consommateur fait partie integrante du paysage habituel des bibliotheques et l'on 
doit bien le connaitre pour envisager 1'offre de service 
Grace a 1'aide du FAI, differentes enquetes ont ete conduites de 1996 a 1998. 
Des sondages eclairent le public cible de Internet et ses besoins. 
• 61,3% possedent un diplome de college ou d'universite 
• 72,6% sont ages de 24 a 54 ans 
• les professions techniques, de gestion ou les etudiants sont les plus representes 
• les sans emplois representent 8,7% 
• les raisons de 1'utilisation de l'inforoute sont la recherche specifique pour 53,3% et le 
divertissement pour 10,1% 
• les sujets les plus demandes sont la securite(9%), les sciences et techniques (8,9%), 
et les lois et textes juridiques(4%) 
• la proportion hommes, femmes, tend a se rapprocher de 1'egalite. 
55 ouvrage de Bertrand de Quatrebarbes publie aux editions du Cercle de la Libraine . La premiere edition 
date de 1995. 
56 L'enquete complete peut etre consultee sur deux sites. 
http :// www.canada.gc.ca/programs/guide 1 1 3f.html 
http :// www. Riso.ac.ca/enauete /4/intro /Communique.html 
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D'autres etudes menees par la Commission europeenne DGXIII/E indiquent que I'on 
peut classer les " internautes " entre les professionnels du savoir, les inconditionnels de 
1'ordinateur, les utilisateurs presses et les amateurs de loisirs. Les deux premiers seraient 
actifs et les deux derniers passifs. Quoi qu'il en soit, tout affirme qu'il existe un public 
d'internautes et que par consequent il faut tenir compte de ce nouveau public qui 
frequente les bibliotheques : soit uniquement pour internet , soit pour 1'ensemble des 
services. A la bibliotheque municipale de Montreal, on a constate que les passionnes de 
I 1'inforoute sont capables de rester des heures devant 1'ecran. Autonomes, ils ne 
| demandent qu'une place. II a fallu instituer un systeme de rendez-vous. Mais ces clients 
ne sont sans doute pas les plus difficiles a satisfaire. II n'en est pas de meme pour les 
i publics traditionnels qu'il convient de former aux nouvelles techniques de 1'information 
i et de la communication. (TIC) 
3.2.1 Les ieunes : des besoins diversifies 
' , Malgre Ies reticences57 de certains face aux mefaits des nouvelles technologies (vitesse 
et manque de creativite), les publics jeunes sont les plus portes vers les services offerts 
sur 1'inforoute. Les nouvelles technologies sont apparemment plus faciles et surtout 
instantanees. Les besoins sont pourtant aussi diversifies que les raisons de frequenter la 
bibliotheque. Les etudiants, familiarises grace a la frequentation de la bibliotheque 
universitaire, sont les plus autonomes. Leurs demandes sont tres precises. II n'en est pas 
de meme pour les autres jeunes. Ces derniers, Ages de 0 a 14 ans, ont des besoins qui 
peuvent etre definis ainsi: 
• lesjeux 
• la recherche documentaire 
• les travaux de groupes 
• Fapprentissage de la lecture 
• le travail scolaire 
57" The child and the machine :why computers may put our children's education at risk" / Alison 
Armstrong et Charles Casement.- Key Porter Books, 1998. 
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Dans le dossier58 coordonne par Dominique Pasquier et Josiane Jouet" les jeunes et 
1'ecran15 OCX) jeunes europeens ont ete interroges sur leurs pratiques, leur 
participation a la vie sociale et 1'usage d'Internet. D'apres les resultats frangais de cette 
enquete, 3 variables interviennent dans leurs pratiques de communication : l'age, les 
inegalites sociales et le sexe. Les 12/13 ans utilisent beaucoup les ordinateurs. Les 
jeunes venant de milieux defavorises, sont essentiellement portes vers la culture 
audiovisuelle et enfin, les gargons sont plus fascines que les filles par les ecrans et la 
technique. D'autre part, contrairement aux idees regues, 1'ecran semble etre un facteur 
intense de sociabilite. 
L'offre de services multimedia 59(cederoms) a deja demontre que le multimedia attire 
des enfants qui ne frequentaient pas les bibliotheques traditionnelles. D'autre part, le 
besoin d'etre guides par un mediateur, reste essentiel pour les jeunes qui ne possedent 
pas d'ordinateurs chez eux. 
Les nouvelles technologies constituent un moyen de les amener a la lecture au moment 
ou ils 1'abandonnent, c'est-a-dire a 1'adolescence. Par 1'aspect ludique de la 
consultation, le public potentiel est elargi. Ainsi, a Quebec, des petits clients de 3 a 6 
ans frequentent 1'espace mis a leur disposition. Des seances d'aide ont lieu et la 
disposition des ordinateurs mis a leur portee permet de les familiariser avec cet univers. 
Enfin, dans une autre perspective, la presence d'etudiants a certaines heures comme le 
dimanche, est un atout pour les bibliotheques qui se trouvent confrontees a des 
demandes tres precises donc a des problemes precis qu'il faut resoudre : impression de 
fichiers et demande d'aides en informatique. 
3.2.2 Les autres publics: des besoins precis 
• la clientele des CRSBP60 
58 Reseaux, vol.17, n°92-93 , 1999. 
59" les cdddroms a la mediatheque de La Villette " in BBF, T.44,n°3,1999. 
60 http ://www.crsbpq.ae.ca/html/ 
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II s'agit des centres regionaux de services aux bibliotheques publiques, c'est-a-dire 
1'equivalent de nos bibliotheques departementales. Ils aident les bibliotheques affiliees 
et ont fonde un reseau des 1986 qui permet: 
- 1'utilisation du meme logiciel de gestion 
- 1'offre de services communs comme le pret61 interbibliotheques ou le catalogage 
cooperatif 
- 1'application d'une demarche identique a celle des entreprises grace a 1'operation 
d'equipement menee par le gouvemement en 1996 dans les villages de 500 habitants. 
Le gouvernement a finance le materiel a 100% et les frais de ligne de maniere 
degressive (60% pour la premiere annee et 40% pour la seconde annee.) 
Ainsi, dans le reseau du CRSBP Monteregie, 80% des bibliotheques etaient dotees de 
postes permettant la connexion a Internet, des l'ete 1999. 
Enfin, outre 1' acces au courrier electronique, on peut retenir deux services essentiels : 
• la formation et 1'encadrement du personnel, par des ateliers, des guides et outils et 
une assistance telephonique sans frais 
• 1'expertise technologique, par la recherche bibliographique en ligne, les catalogues 
virtuels ou encore le service de telereferenee (Info-BDBLIO ) 
• les publics empeches 
Outre les personnes agees dont les besoins sont tres differents, il s'agit essentiellement 
des personnes handicapees. Depuis longtemps, les bibliotheques du Quebec, ont adapte 
leurs services et l'on a constate que les equipements mis a leur disposition peuvent aussi 
bien convenir a des personnes agees qu'a ceux qui auraient des difficultes visuelles ou 
auditives. 
La grande bibliotheque de San Francisco est connue pour ses services adaptees et il faut 
bien dire que 1'experience des Etats-Unis62(21% des bibliotheques publiques proposent 
61 FELIZAT, Pascale. Un intranet professionnel pour un reseau de petites bibliotheques publiques au 
Quebec : 1'experience du CRSBP Monteregie. BuIIetin d'informations de I Association des 
Bibliothecaires Framjais ,n° 184-185, p.219. 
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un acces en ligne pour les handicapes) dans ce domaine permet au reste de FAmerique 
du Nord d'en tirer des conclusions. En 1990, plus de 13 millions d'Americains ont eu 
besoin de ces services : c'est un nombre en expansion. Grace aux courriers electroniques 
et aux listes de discussion ils peuvent se faire des amis et developper un reseau de 
sociabilite. 
En ce qui concerne les besoins techniques et les besoins d'accompagnement, nous 
pouvons enoncer les principaux : 
- un acces approprie a 1'etablissement ou au service precis 
- un ecran adapte et assez grand suivant le cas, voire meme tactile 
- un clavier braille 
- une voix synthetique 
- un systeme d'impression adapte (braille - enregistrement...) 
- un fonds de litterature sur les deficiences pour s'informer sur leur handicap 
- une documentation specialisee utilisable en fonction du handicap (livres en gros 
caracteres par exemple...) 
- des videos sous-titrees pour les personnes sourdes 
- des ouvrages en langage des signes 
Quant aux besoins humains, il s'agit simplement d'un entourage connaissant le 
handicap rencontre, de maniere a pouvoir aider la personne. Ainsi, un bibliothecaire 
forme pour cet effet sera une ressource privilegiee. D'autre part, il pourra concevoir des 
guides rapides et un programme de formation adequat. 
• la clientele immigree 
La presence importante d'immigrants provenant de 150 pays differents et constituant 
pres de 500 000 personnes est un element a prendre a compte. Les bibliotheques de 
Saint Laurent et La Salle connaissent bien ce phenomene et offrent deja un service 
bilingue : francais et anglais. Les besoins des nouveaux arrivants sont les suivants : 
- une information sur le Quebec 
62 " access to library internet services for patrons with disabilities... "ZCourtney-Deines Jones[en ligne] 
http ://www.isc.rit.edu/-easi/itdv02n4/article5.html 
46 
- une information sur les possibilites d'integration(lois, demarches.,,) 
- des collections pour 1'apprentissage de la lecture en frangais et un laboratoire de 
langue. L'acces a Internet est alors un moyen de s'informer et de se reconnaitre dans le 
meme temps dans l'unc ou 1'autre langue parlee au Quebec. C'est d'autant plus vrai 
lorsqu'il s'agit des enfants. 
• la clientele illettree 
43% des quebecois64 ages de 16 a 69 ans n'ont pas les capacites suffisantes pour 
satisfaire a la plupart des exigences de la lecture courante et 19% d'entre eux ont de 
serieuses difficultes. Cela se retrouve autant chez les anglophones que chez les 
francophones. Plus d'une centaine d'associations travaillent sur le probleme de 
l'analphabetisme. Les besoins peuvent etre satisfaits grace a des services d'aide a la 
redaction (curriculum vitae) disponibles sur 1'inforoute, et par les ateliers de recherche 
d'emploi comme c'est le cas a Quebec. 
Cest un public cible dans les projets de la Grande Bibliotheque du Quebec. 
D'autre part, les nouvelles technologies representent un moyen de ramener cette 
clientele dans les bibliotheques alors qu'elle ne venait plus. En 1994, 24% des 
Quebecois65 de 15 ans affirmaient ne jamais lire de quotidiens, 37% ne prenaient pas 
de revues et 43% lisaient rarement des livres. 
• les entreprises : une clientele d'avenir 
Le secteur industriel est domine par les PME. D'autre part, on constate un nombre 
croissant de travailleurs independants. Leurs besoins d'informations sont vitaux a 
condition que 1'information soit livree rapidement par le biais des reseaux 
informatiques. N'ayant pas les ressources necessaires pour s'adresser a de grands 
centres documentaires, ils constituent uns clientele potentielle a de'velopper dans 
1'avenir. Des villes ont depuis longtemps compris 1'enjeu comme a Quebec ou la 
63 " introducing the internet to disability professionals and their clients in a public library 
setting " /E.Sheppard in Illinois Libraries, 80(2), spring 1998,p.87 
64 Ministere de 1'Education. Les capacites de lecture des Quebecoises et des quebecois , enquete de 1993 
65 « La culture en pantoufles et souliers vernis ». Rapport d'enquete sur les pratiques culturelles au 
Quebec /Ministere de la Culture et de la Communication, 1997. 
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creation la logitheque creee des 1985 s'est adressee aux " gens d'affaires " en priorite, 
avant de s'ouvrir aux autres publics et developper 1'acces a l'internet. Les besoins ont 
ete satisfaits par une offre de produits adaptes et des sites professionnels selectionnes 
sur le web. 
En ce qui concerne les publics adultes qui ne feraient pas partie des categories 
mentionnees, rien n'indique que leurs pratiques soient differentes a 1'egard des medias 
proposes par les bibliotheques. B faut cependant noter que leur besoin essentiel est celui 
de la formation: formation a 1'outil informatique et formation a la recherche 
documentaire par le biais de l'inforoute. La forte demande de formation est la 
caracteristique commune de tous les publics, distants ou non, qui constituent les 
clienteles de la bibliotheque. Les moyens utilises par les bibliotheques du Quebec pour 
repondre a cette attente sont presentes dans la quatrieme partie. 
3.3 Les realisations guebecoises 
Nous pouvons etablir dans un premier temps quelles sont les applications concretes 
offertes au sein des etablissements et analyser 3 cas precis : La Salle, Montreal et 
Quebec. 
3.3.1 Le contenu des services offerts aux clienteles 
La description des services s'en tiendra a ce qui est strictement propose par le biais 
d'Internet, cependant nous pouvons remarquer que les espaces devolus aux nouvelles 
technologies, proposent diverses applications qui vont de la consultation de cederoms de 
jeux pour les plus jeunes a 1'apprentissage de la bureautique (Word et excel) et a la 
maitrise de logiciels specialises(chiffriers electroniques, logiciels de comptabilite, 
logiciels de graphisme...). Les prestations deviennent de moins en moins gratuites a 
mesure que la demande est precise et elaboree : meme si les couts sont moindres qu'en 
France, la tradition de gratuite de l'Amerique du Nord tend a disparaitre. II n'y a la 
aucune philosophie particuliere si ce n'est tout simplement les raisons economiques. En 
effet, les villes reduisent souvent les budgets des bibliotheques des lors que des 
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difficultes se presentent. Une baisse de 25% des depenses peut etre demandee par 
exemple. S'il est difficile d'etablir une typologie des applications en raison des 
nombreux facteurs qui peuvent pousser a devenir utilisateur, nous pouvons determiner 
cependant les 4 applications essentielles issues de la consultation des inforoutes en 
bibliotheque : 
• la presentation des services et ressources de la bibliotheque 
• la communication et les loisirs 
• la recherche d'informations diverses 
• les ateliers de formation : la formation sera traitee en quatrieme partie comme axe 
principal de developpement de service car elle fait apparattre de plus en plus de 
besoins. 
• les services de la bibliotheque : le site Web 
La plupart des bibliotheques d'importance moyenne, ont leur site ou font partie d'un site 
de regroupement. Le site devient plus elabore' a mesure que 1'offre se developpe. Ainsi, 
celui des Bibliotheques publiques de l'Ile de Montreal (BPIM) envisage des 
modifications grace a un reliquat de 1'aide du FAI. D'autres sites comme celui de 
Montreal, des villes de Hull et de Quebec, sont deja tres fournis. Ils presentent 
brievement les modalites pratiques, les animations et des listes d'adresses de sites et 
repertoires permettant a 1'usager distant de s'informer sur les sujets de son choix. 
La ville de La Salle, elle, envisage de de'velopper des listes thematiques de livres 
" coups de cceur " pour enfants. En ce qui concerne le catalogue de la bibliotheque, il est 
souvent accessible seulement par terminal en raison d'une informatisation ancienne. 
Ceci est en voie de changer a 1'instar de Montreal qui presente son catalogue Merlin 
grace a une configuration utilisant la norme ISO Z 39.50 
Le site de la bibliotheque de Montreal est particulierement riche et offre beaucoup 
d'informations sur les sites de formation en ligne a 1'internet. 
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• la communication et les loisirs 
II s'agit d'abord du courrier electronique ou " courriel "66 tres populaire. II est possible 
de s'inscrire gratuitement comme sur Hotmail et d'obtenir une adresse sous la forme 
usager@hote .La boite aux lettres est consultable par mot de passe personnel a la 
bibliotheque Cest souvent un service tolere seulement par les bibliothecaires car ils 
craignent que cela empeche d'autres « clients » d'utiliser les postes. II a fallu souvent 
instituer un temps limite pour les consultations, en raison de ce phenomene. 
La deuxieme application est celle des forums de discussion (" chats ")dont 1'origine est 
a chercher chez les universitaires. Aujourd'hui, le service est largement repandu quel 
que ce soit le mode utilise : par courrier electronique personnel ou par " usenet "(= les 
messages ne s'accumulent pas dans le courrier personnel mais sont consultables sur les 
serveurs usenet) 
• larecherche 
Plusieurs possibilites s'offrent a 1'usager : 
• 1'acces a des serveurs distants (fonction telnet) pour la consultation des catalogues de 
bibliotheques universitaires par exemple 
• les transferts de fichiers (mode FTP =File Transfer Protocol) rarement utilises en 
raison des risques dus a 1'acces aux disques durs des serveurs 
• 1'acces a des sites en mode " World Wide Web "67(www ou w3). Sa navigation est la 
plus conviviale et permet d'acceder a presque tout sur Internet. Elle utilise le 
protocole HTTP, le plus utilise par les internautes. 
Les services non offerts sont en relation avec les difficultes economiques ou les 
ressources. En dehors de certaines restrictions enoncees plus haut, il n'y a pas a 
proprement parler de refus excepte pour les sites pornographiques qui imposent parfois 
uns vigilance accrue ou 1'utilisation de filtres combinant des listes de termes exclus. 
Mais comment determiner ces termes ? Cela reste a ameliorer. 
66 Terme acccptd par 1'Office de la Langue Frangaise 
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On pourra cependant noter 3 manques par rapport aux possibilites techniques existantes 
ou par rapport aux attentes des usagers. 
• les applications commerciales (commerce electronique) sans toutefois pouvoir 
1'affirmer, car le client est parfois seul et incontrdlable 
• le pret de micro-ordinateurs qui existe pourtant aux Etats-Unis pour les etudiants 
• Les projets de numerisation hormis ceux de la BNQ68, en raison de 1'absence de 
fonds patrimoniaux certainement. II n'existe d'ailleurs pas de site de commande 
d'ouvrages numerises tel que le site frangais : Librissimo.com 
Enfin, pour cn savoir plus sur 1'experience americaine69, les articles professionnels sont 
eclairants quant aux motivations ou aux conditions pratiques d'accueil aux Etats-Unis 
qui restent les pionniers en ce domaine, meme si 1'experience quebecoise tend a 
progresser et a se ramifier. Certaines influences se font sentir, surtout en matiere 
d'animations en direction des enfants. Pour 1'instant, les actions menees en partenariat 
avec le corps enseignant a la rentree 1999, ont ete annulees au Quebec en raison de 
greves et reportees sur 1'annee 2000/2001. 
3.3.2 Les exemples de La Salle, Montreal et Ouebec 
Une premiere analyse permet de remarquer les caracteristiques communes. Une 
ouverture hebdomadaire importante. La moyenne oscille entre 50 et 60 heures / semaine, 
ce qui n'est pas sans consequence sur le choix du personnel. 
Les developpements, sont soumis a 1'aide du FAI qui a ete 1'initiateur sauf dans le cas 
de la logitheque de Quebec. Enfin, si le catalogue n'est pas consultable sur le reseau 
pour tous, cela ne va pas tarder. Dans la pratique, les services de base d' Internet sont 
67 a 1'origine, le reseau etait compare a une toile d'araignee 
68 tous les projets de Ia Bibliotheque nationale du Quebec peuvent etre consultes en ligne sur 
http ://www.nlc-bnc.ca/digiproi/fdiiiact.htm 
69" Is free Internet access too good to be true ?" in Wilson Library Bulletin v.68,1994 , p.12 
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accessibles partout. Ici s'arretent les similitudes car les 3 villes ont developpc une offre 
d'espaces et de services differents, en raison de plusieurs facteurs : 
• la population, qui est plus anglophone a La Salle et impose une offre bilingue 
• les espaces, qui sont plus importants a Quebcc et permettent divers points de 
consultation 
• les moyens financiers qui vont s'accroitre a Montreal, surtout dans la perspective de 
la construction de la GBQ (Grande Bibliotheque du Quebec), qui fera office de 
grande bibliotheque publique regroupant les fonds de 1'actuelle bibliotheque 
municipale et quelques fonds particuliers de la bibliotheque nationale. Son ouverture 
est prevue pour 2003, d'apres son PDG, Lise Bissonnette. 
Les trois bibliotheques concernees jouent le role de phare dans une province ou la 
lecture publique n'est pas si recente. ( anneel960 environ). 
• La bibliotheque municipale l'Octogone a La Salle 
La municipalite compte 73000 habitants. Le contexte est celui d'un quartier anglophone 
abritant de nombreux emigres. La population a de faibles moyens financiers. Quant a la 
bibliotheque, elle se deploie sur 3200m2 entoures de verdure 
Le laboratoire informatique de 10 postes a ete inaugure en septembre 1999. Auparavant, 
3 postes etaient accessibles en Reference et un poste en section jeunesse. Un logiciel 
permet de gerer les reservations mais il n'est pas necessaire de prendre rendez-vous. La 
consultation coute 2 $/ les 30mn(soit 8F). L'impression et 1'enregistrement sont permis. 
Le cout est raisonnable. (0,25$ la page en noir et banc). 
Deux etudiants en informatique et multimedia assurent quelques heures de permanence 
en dehors des heures assurees par une employee de la bibliotheque. Toutes les 
applications sont possibles dans la limite de ce qui est propose : traitement de texte, 
cederoms dejeux, Internet. Des guides d'utilisation sont en cours d'elaboration. 
Les perspectives de developpement sont de trois ordres : d'abord, obtenir la gratuite 
pour les clients dans les sections autres que le laboratoire ; Puis, etoffer 1'equipe 
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disponible pour 1'accueil d'un public grandissant. Enfin, developper les cours 
d'informatique payants, organises par une « compagnie » quebecoise. 
II n'est pas prevu a court terme d'organiser des ateliers de creation car la Directrice 
souhaite auparavant, ajuster son offre a la demande qui aura ete constatee. 
La bibliotheque vient d'ailleurs d'etre choisie par la Fondation GATES comme 
laboratoire informatique et a obtenu de nouveaux postes pour son espace informatique 
(photo du laboratoire en Annexe VII). 
• La Bibliotheque Municipale de Montreal 
La population compte un million d'habitants. 
Au centre d'un reseau de 24 succursales, son service Internet est resolument different La 
Centrale de 4700m2 et 241 places assises dispose de 13 postes en mezzanine et d'un 
poste rapide sans reservation augmente's d'un poste en section jeunesse tous distincts 
des postes de recherche pour les cederoms. Les succursales disposent de un ou plusieurs 
postes egalement. 
La politique d'utilisation limite a 55mn le temps de la consultation pour les adultes et a 
25 mn le temps alloue aux enfants. (avec une limite de lH55mn par semaine). La 
gratuite est offerte. Le traitement de texte est exclu sur ces postes et l'on ne favorise ni 
le courrier electronique ni les listes de discussion en evitant d'e'laborer trop de guides 
d'utili.sation . La demande est extremement forte et la mezzanine est toujours tres 
frequentee. L'impression n'est pas permise mais l'on peut enregistrer sur disquette. 
Enfin, la bibliotheque est dotee d'une Division Informatique qui a en charge tous les 
developpements informatiques de l'etablissement. Ceci est un atout important et son 
expertise rayonne au Quebec. 
Les perspectives de developpement sont liees au deploiement de la GBQ. A court terme, 
une reflexion sur la lutte contre les sites pornographiques s'est engagee et a donne lieu a 
la redaction d'un document prochainement diffuse en son sein. La formation est un axe 
tres developpe egalement, autant a 1'egard du personnel qu'a l'egard de la clientele. 
Sa politique de service est presentee en Annexe V. 
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• la Bibliotheque Gabrielle - Roy a Quebec 
La ville de Quebec compte pour sa part, 170000 habitants et possede plusieurs 
bibliotheques dont celle-ci qui offre une surface de 8400m2 et 929 places assises. 
Sous la tutelle de 1'Institut Canadien de Quebec, elle est resolument moderne et tres 
dynamique. La logitheque datant de 1985 s'est adaptee au deploiement d' Internet Elle 
reserve 6 postes pour 1'inforoute et ses services sont completes par differents points 
d'acces en section jeunesse, en section Reference, et a 1'entree de la bibliotheque (blocs 
de 6 postes.) Le tout montre 22 postes pour cette centrale et 44 sur 1'ensemble du reseau 
puisqu'il existe 10 bibliotheques de quartier. Le cout est seulement celui de la carte 
d'abonne(gratuite pour les habitants de la ville) et 1'impression est en sus et permise en 
fonction du type d'inscription : apprentissage(non permis) ou travail(permis). Des frais 
existent aussi pour les non-residents de la ville et pour des demandes particulieres 
comme la numerisation de pages. Dans certains cas les reservations permettent la 
participation aux differents ateliers, de formation (atelier multimedia) et de recherche 
d'emplois(redaction de CV). toutes les applications sont possibles. Sinon, la limite de 
consultation va jusqu'a 2H par semaine. Le responsable de la logitheque, historien de 
formation, est aide de personnes formees en informatique et complementaires. 
Beaucoup d'animations sont organisees comme un club litteraire virtuel. Les enfants 
sont aides et entoures egalement et le plus souvent par d'autres jeunes qui aiment 
l'informatique .Ils peuvent consulter la page des jeunes sur le site web de la bibliotheque 
Des conferences gratuites ou payantes sont organisees pour le public dans le cadre de la 
formation a 1'internet. Des guides ont ete elabores a cet effet. Enfin, les perspectives de 
developpement se situent surtout dans 1'elargissement de la clientele et 1'aide a la 
recherche d'emploi. 
Cet etablissement souhaite rayonner le plus possible autour de la ville et democratiser 
encore 1'acces a tous les services : 1'inforoute est indissociable de la politique generale 
menee a Quebec. 
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Trois etablissements qui ont joue la carte de 1'avenir et qui sont des lieux reconnus par 
les professionnels du Quebec. Pourtant, 1'offre de services par 1'inforoute, ne va pas 
sans poser de questions. Cest surtout en matiere de formation que la problematique est 
posee : quelle place accorder a la formation et comment 1'envisager ? Quels liens etablir 
entre les bibliothecaires et les usagers devant 1'essor rapide des nouvelles technologies ? 
Comment faire face, pour tous les bibliothecaires, aux exigences des clienteles qui se 
diversifient alors que le contexte economique est plutdt a la restructuration et a la 
reduction des charges en personnel ? La formation est-elle un element de reponse ? Si 
oui, a quoi doit-on etre finalement forme pour former ? 
4. La bibliotheaue. lieu orivileeie oour la formation : une preoccupation 
universelle 
Que l'on se situe en France, au Quebec ou ailleurs, la bibliotheque est devenue un 
« vecteur » de formation incontournable, accessible directement ou a distance. 
A cette fin, il convient d'identifier les besoins de formation : formation de 1'usager, et 
formation du formateur ou du bibliothecaire present. Mais, identifier les besoins, est 
ce qu'il yaala fois de plus facile et de plus difficile a realiser, car ils ne sont pas 
toujours exprimes clairement. 
• les besoins exprimes 
De la part de 1'usager, l'etudiant ou autre, le besoin est clairement exprime lorsqu'il 
s'agit dapprehender 1'outil informatique «comment imprimer, comment visualiser ? » 
Sont autant de questions posees et entendues. D'ailleurs , les etudes menees sur les 
pratiques des usagers peuvent nous eclairer. Par contre, 1'objet de la recherche, est 
quant a lui, exprime de fagon tres generale et parfois meme de maniere detournee. Si 
bien que cela nous rappelle sans cesse la necessite de suivre une demarche de 
recherche. 
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De la part du bibliothecaire, les besoins de formation a 1'outil et a la demarche 
bibliographique sont aussi clairement enonces parce qu'il se trouve confronte a des 
difficultes quotidiennes vis-a-vis du public a former ou vis-a-vis de la configuration 
informatique de son etablissement qui engendre toujours tel ou tel probleme 
particulier et qui evolue tres rapidement dans le temps. 
• les besoins sous-entendus 
II existe toute une palette de non-dits surtout de la part des publics. Ceci, pour des 
raisons differentes qui dependent du passe, de la culture, du niveau d'etude ou encore 
de la langue de 1'usager. II est alors necessaire, dans ce cas, de determiner des 
"profils" de besoins et de formations adaptees. Qu'il s'agisse de montrer 1'outil ou de 
montrer ses possibilites, le bibliothecaire est amene bien souvent a reformuler la 
question d'origine et a appliquer une reponse appartenant a un schema logique de 
pensee : une demarche bibliographique adaptee au niveau et aux possibilites de 
1'usager ou une methode d'apprentissage de 1'informatique ou encore un programme 
de formation ponctuel, suivant le diagnostic etabli et suivant les ressources dont il 
dispose. Pour cela, une etude des publics de son contexte particulier est bien utile. 
En tout etat de cause, cela sous-entend egalement, que le professionnel des 
bibliotheques soit forme lui-meme. II ne pourra maltriser son sujet et transmettre son 
savoir que s'il en maitrise le contexte. 
Enfin, 1'usager ne pourra recevoir ce savoir qu'a la condition d'avoir reussi son 
parcours, c'est-a-dire, a condition de maitriser les bases pour atteindre ce savoir. 
Mais, quelles sont ces bases ? Existe-t-il un permis de bibliotheque comme il existe 
un permis de conduire ? Internet a-t-il modifie nos besoins et nos habitudes ? 
4.1 Les besoins communs avec nos voisins guebecois 
Devant la recrudescence d'informations diverses, nous pouvons affirmer que des 
besoins communs se sont accrus meme s'ils existaient avant 1'apparition d' Internet. 
Ce dernier ne joue qu'un rdle de catalyseur et n'est pas la cause de toutes les 
interrogations. D'autres causes peuvent expliquer les difficultes rencontrees: 
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1'ouverture accrue de certains etablissements, une plus grande mobilite de certains 
lecteurs en meme temps que 1'exclusion d'autres lecteurs et 1'arrivee massive des 
etudiants dans les bibliotheques publiques. Enfin, les conditions economiques qui 
sont loin d'etre negligeables et qui insistent sur la croissance exponentielle des couts 
engendres par les nouvelles technologies. Tout ceci fait partie d'un contexte a prendre 
en compte dans les projets de services et les projets de formation. 
4.1.1 La formation a la formation, pour le bibliothecaire 
Les modifications de statuts en France, 1'apparition de "mediateurs" ou encore la 
formation professionnelle assuree en France et au Quebec, montrent la difficulte 
d'adapter competences et profils de postes. Est-on «mediateur» des nouvelles 
technologies en France, comme l'on est bibliothecaire specialise en 
informatique au Quebec ? Fallait-il repenser des postes ou repenser des 
habiletes ? 
II est certain que chaque pays a choisi sa reponse en fonction de son passe et de sa 
politique culturelle ou educative. Quoiqu'il en soit, j'ai entendu les memes questions 
partout. J'ai vu le meme constat partout. Les professionnels s'inquietent de devoir 
evoluer a la rapidite des evolutions technologiques. On parle de plus en plus, d'elargir 
le champs de competences des professionnels, par 1'introduction de savoirs techniques 
et de methodes educatives. Cela se passe des la formation d'origine ou lors de la 
formation continue. La Corporation des Bibliothecaires Professionnels du Quebec 
(C.B.P.Q.) a determine la formation initiale ainsi : 
- un dipldme de ler cycle (avec des preferences pour la communication, 
1'administration, 1'informatique et les sciences pures et appliquees) 
- un diplome de 2e cycle (maitrise en bibliotheconomie et sciences de 1'information) 
Tout ceci n'est pas sans rappeler les formations assurees en France : DUT, Deust, 
licences avec specialisation, etc. 
800 bibliothecaires professionnels appartiennent a la C.B.P.Q actuellement et ont 
valide un diplome de 2nd cycle : un nombre a la fois restreint et important pour le 
Quebec, compte tenu de sa densite. 
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La C.B.P.Q propose egalement un ensemble de formations et stages, au meme titre 
que ceux proposes par des organismes et associations frangais comme Mediadix, les 
Urfist, 1'Abf ...etc. la seule note de difference si l'on peut dire, est 1'exigence de la 
connaissance de 1'anglais, necessaire au Quebec pour y travailler et pour y vivre. 
Dans tous les programmes rencontres, nous pouvons noter qu'il existe des 
competences generales (comme le management) et des competences specifiques 
(comme la culture du livre) a acquerir lors de la formation initiale. Puis, la formation 
continue est un programme individuel qui se situe en complementarite de la formation 
initiale. Cest la quapparalt 1'approfondissement des nouvelles technologies, 
contrairement aux Etats Unis ou la plupart des ecoles de formation exigent deja des 
pre-requis en informatique. 
La formation continue, quant a elle, est liee a 1'evaluation des besoins du 
professionnel. Chaque bibliotheque integre cette evaluation aux « us et coutumes » en 
vigueur. La ville de La Salle a ainsi voulu etablir un programme original d'evaluation 
du personnel qui n'a pas le statut de bibliothecaire, mais qui travaille au sein d'une 
bibliotheque (commis ou autre). Cette evaluation se fait sur 100 points, pendant une 
periode d'essai et sur 5 domaines : 
- Maftrise des outils 
- Maftrise des connaissances 
- Attitude vis-a-vis de 1'usager 
- Qualite de 1'execution 
- Application des regles de letablissement 
A partir de cette evaluation, le programme de formation est etabli par le bibliothecaire 
responsable. On peut lire en Annexe VIII des extraits d'un programme. 
II est certain que 1'absence de concours pour le recrutement, qui est un recrutement sur 
titre au Quebec, impose cette periode d'essai qui permet d'etablir des le depart les 
objectifs qu'il conviendra d'atteindre. II n'existe pas par ailleurs de « mediateurs »tels 
que nous en connaissons en France. La France quant a elle, etablit un programme de 
formation post-concours pour la plupart des grades. Le schema est ainsi similaire et 
different. Similaire car il procede d'un bilan des acquis, mais different parce que le 
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contenu est uniformise et fragmente entre tronc commun et options. Le cursus 
frangais procede plus d'un parcours scolaire que d'un parcours centre sur 
1'etablissement d'affectation et ses besoins. 
Enfrn, il existe au Que'bec des e'quipes de formateurs au sein de certains 
etablissements (bibliotheques publiques), comme il en existe dans les bibliotheques 
universitaires frangaises. Cest ainsi le cas de Montreal : une division realise le 
recensement des besoins du personnel et leur formation au sein de l'etablissement. II 
s'agit de la "Division des systemes et nouvelles technologies", pour former le 
personnel. II existe aussi la "Division des ressources et services" pour former les 
usagers , qui organise les grandes lignes de reponses aux besoins recenses. 
Quel sera le bibliothecaire de demain ? Un cyberthecaire ? Existe- t- il une crise 
d'identite70 ? II est tour a tour denomme : partenaire, specialiste, animateur, ingenieur, 
formateur, enseignant a distance, gestionnaire, innovateur, concepteur, administrateur 
et enfm, meneur d'equipes. II est inconcevable qu'il soit un expert en tous domaines. 
Par contre, on attend de lui qu'il soit alerte sur les principaux problemes de tous 
domaines. 
Certains bibliothecaires passeront du rdle traditionnel « d'intermediaire » au role de 
«formateur» et devront se positionner comme acteurs au sein des projets de 
formation. Mais en s'attachant aux problemes lies aux supports, le bibliothecaire a 
j pourtant parfois oublie les objectifs de depart. On recherche actuellement une vision 
f 
ou le support n'est qu'un moyen et non pas 1'essence de la demarche intellectuelle ; 
une demarche qui doit etre reprecisee dans un contexte de cooperation internationale. 
On peut essayer de definir une typologie de besoins et d'habiletes actuellement utiles 
sans oublier que la presence des informaticiens de plus en plus nombreux dans les 
bibliotheques, permettent de decharger le personnel de certaines taches techniques et 
de faciliter 1'evolution des projets a long terme. 
70 article de R.Savard, Argus, vol. 21,1992 
59 
LES BESOINS DU PROFESSIONNEL 
- maitriser 1'outil informatique et connaitre son environnement technique 
- maitriser la recherche documentaire informatisee ou non 
- maitriser des techniques pedagogiques , ecrites et verbales 
- savoir concevoir des outils d'evaluation, et determiner quels indicateurs doivent etre 
pris en compte (quelles statistiques, pour quoi faire et comment faire ?). 
- avoir la possibilite de travailler en reseau et de rencontrer les autres bibliothecaires 
sur des projets communs. 
L'enquete de la Direction de 1'Information Scientifique et Technique (DISTB) de 
1995: 
Pas moins de 31 professions ont ete recensees dans les bibliotheques frangaises. 
Ces metiers sont lies aux collections, a la gestion et a 1'automatisation. 
Certains metiers specifiques font 1'objet demplois a part entiere, en recherche ou dans 
la conservation. 
D'apres 1'enquete egalement, on note 13 competences correspondant au travail 
traditionnel, contre 19 competences plus generales, mais tout aussi essentielles ( en 
droit, gestion, informatique, marketing...). 
Ceci repose le probleme du bien fonde d'etudes spccialisees en matiere de 
bibliotheconomie. 
LES HABILETES INDISPENSABLES 
- des habiletes techniques comme la maitrise de 1'environnement WINDOWS et 
du logiciel WORD, la connaissance d'un navigateur pour Internet, la 
connaissance de 1'environnement informatique de l'etablissement, et de 
l'environnement pedagogique au sens large.( moyens de communication, 
moyens d'evaluation, utilisation d'outils et de ressources en ligne pour 
1'elaboration des cours). 
- des habiletes intellectuelles comme la connaissance des outils bibliographiques, les 
contextes de recherches d'informations, la connaissance de 1'anglais et 1'aptitude a 
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travailler en equipe , que celle-ci soit constituee d'enseignants, de bibliothecaires ou 
de techniciens de l'informatique. Ceci, ajoute a une bonne culture generale et aux 
habiletes que l'on est en droit d'attendre de sa part. 
Ceci n'est nullement exhaustif, mais donne un apergu des domaines de reflexion a 
mener pour uniformiser les divers programmes de formations existant au sein des 
ecoles professionnelles, des organismes de formation professionnelle ou encore au 
sein des universites preparant a des diplomes spe'cialises en sciences de 
1'information. Paulette Bernhard , enseignante a l'EBSI de Montreal, propose une 
selection d'outils pour le formateur, dans le cadre de la formation a la maltrise de 
1'information, a 1'adresse en ligne suivante :http://www.tornade.ere.umontreal.ca 
D'autre part, quelques projets de cooperation peuvent nous eclaircr comme celui de 
Slisnet. 
SLISNET/reseau des ecoles de bibliotheconomie et des sciences de 
Pinformation. 
SLISNET a ete cree avec le soutien du programme general d'information de 
1'UNESCO pour developper la formation des specialistes de 1'information. SLISNET 
a propose un reseau international des ecoles des sciences de l'information et des 
bibliotheques des 1995. 
Ses objectifs concernent la pedagogie, la recherche, le conseil et la formation 
professionnelle. L'objectif principal etant d'etablir des liens entre un certain nombre 
d'institutions choisies a travers le monde , responsables pour 1'enseignement et la 
formation de specialistes de 1'information au niveau universitaire. Dans sa premiere 
phase, le projet est realise a 1'interieur d'un cours de multimedia donne par James 
Turner, professeur a 1'EBSI. Le projet est ensuite mene par une equipe d'etudiants de 
2C annee de maitrise. 
Une autre ressource est egalement accessible aux bibliothecaires : 
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Form@net : ce site Web dedie a la formation, presente un referentiel de 
competences, en ligne, a 1'adresse suivante : www.fas.umontreal.ca/ebsi/formanet 
4.1.2 L'auto -formation ou 1'universite "ouverte" 
La bibliotheque publique, en tant qu'espace favorisant 1'auto -formation grace aux 
nouvelles technologies, peut sous certains aspects , etre consideree comme une 
universite « ouverte » a tous : directement en son sein, ou par le biais de 1'acces a 
distance. Cet aspect se developpe aussi bien au Quebec qu'en France ou les besoins 
croissants de formation continue et professionnelle, impliquent que les usagers 
utilisent a tout moment les ressources mises a leur disposition. Cest ce qui 
differencie la bibliotheque publique de la bibliotheque universitaire qui propose un 
acces encore souvent restreint au contexte universitaire(usager autorise, 
chercheur...). La bibliotheque publique s'adresse a 1'ecolier, 1'etudiant, le 
professionnel ou encore a un public « empeche ». Ainsi voit-on fleurir des articles 
specialises sur "l'open university" ou "open learning". A 1'instar des Etats Unis, nous 
developpons non seulement des listes selectives et thematiques de sites favoris, mais 
aussi des outils d'auto -formation. En fin de compte, la Culture et 1'Education restent 
deux partenaires indissociables, malgre les ruptures du passe. Leur collaboration, 
visible a travers les catalogues mis sur reseau ou a travers le suivi de projets 
d'animations et de reflexions, remet en memoire 1'objectif commun et universel: 
1'acces au savoir pour le plus grand nombre. L'existence d'observatoires communs 
comme ORME71 y concourent egalement. 
Ainsi, du Quebec a Troyes, il est possible d'utiliser des produits et applications 
similaires, grace aux nouvelles technologies, sans jamais perdre de vue que derriere 
ces structures, on aboutit a 1'usager qui reste au centre de toutes les preoccupations 
71 observatoire des ressources muitimedia en dducation [en ligne]: http://www.orme.cndp.fr/ 
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dans une societe de communication. On peut citer quelques exemples de produits et 
d'applications souvent presentes dans les differentes bibliotheques : 
• Les produits72 actuels sont: 
des guides dauto -formation pour 1'apprentissage d'Internet comme GIRI et 
les guides realises par les URFIST ou encore le cyberespace Diderot. 
- La recherche d'information sur Internet comme le guide de JP. Lardy74 
des cours credites comme : « The Internet guide » de FUniversite de Toronto 
des adresses de sites specialises comme FORMIST.reseau francophone pour la 
formation a 1'usage de 1'information dans 1'enseignement superieur et 
EDUCATE ou EDUCASUP75 
- des adresses d'outi!s logiciels gratuits comme NETGLOS (glossaire multilingue) 
ou S.O.S FRAN^AIS 
des listes de discussion pour professionnels comme EDUDOC ,FORMADOC ou 
encore Biblio fr. 
- des sites cooperatifs comme SITEBIB76, qui offrent un grand nombre de liens 
classes par themes. 
• Les applications actuelles laissent une plus ou moins grande autonomie a ceux 
qui les utilisent ; Ces derniers peuvent parfois devenir des producteurs apres 
avoir ete de simples utilisateurs, comme ce fut le cas des concepteurs de GIRI. B 
s'agit de se former seul ou d'etre aide a former les autres : d'etre « utilisateur » 
passif ou « utilisateur » actif selon le cas. 
Les applications se differencient par le public auquel elles s'adressent (etudiant , 
autodidacte ou professionnel en formation continue) et le niveau de leur contenu 
72 liste selective en Bibliographie 
73 cite dans la bibliographie thematique. Giri l,ed. du lcr juin 1999 et Giri 2, ed. du 1" octobre 1999 
74 voir la bibliographie en fin de Memoire 
15 site de ressources en ligne pour Venseignement 
76 http://www.abf.asso.fr/sitebib/modemp.htm 
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(initiation ou approfondissement, conseils ou manuels en ligne). Une grande 
diversite regne au sein de la production actuelle. 
On peut en citer quelques exemples : 
- « Cursus », site francophone de cours de formation a distance 
« Cerise », qui donne des conseils aux etudiants pour une recherche efficace 
- «Apprendre a se documenter »77, manuel destine a 1'auto -formation des 
etudiants de Deug 
- SAPRISTI, guide methodologique et memento de ressources en meme temps, 
qui peut conduire a 1'elaboration de cours magistraux. 
Cependant ces applications (s'initier a Internet ou suivre un cours de physique 
d'universite par exemple), doivent etre integrees de maniere coherente a la selection 
des produits et sites proposes par les sites Web des bibliotheques. Ainsi, le site de la 
bibliotheque municipale de Montreal est tres fourni (pres de 500 adresses) et 
possede une rabrique «aide et formation» actualisee. Le site du reseau des 
bibliotheques de Montreal(bpim) propose 1000 signets quant a lui. 
Une grille de selection des sites Web a ete proposee par l'Universite de Laval et met 
en lumiere 4 exigences qui vont du niveau faible au niveau tres bien : 
- le contenu (60%), avec aussi bien la source d'information que la qualite de la 
traduction 
- la navigation (20%), avec la rapidite et la qualite de l'outil 
- la presentation visuelle (14%), qui integre le design ou la qualite d'impression 
- l'accessibilite (6%), et surtout sa presence dans les principaux repertoires ou 
moteurs de recherche. 
D'autres methodes existent et montrent combien la qualite de 1'information doit etre 
controlee78 par le professionnel: nouvelle tache du professionnel et nouveau besoin 
egalement ne avec Internet. 
77 realise par B.Pochet, universite de Gembloux, 05/10/2000 
78« identification d'une information sur internet». La Lettre du Bibliothecaire quebecois [en ligne] :http:// 
www.sciencepresse.QC.ca/lbQ/lba 10.4a.html 
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Les sites accessibles sur le Web sont de plus un plus consideres comme 
complements aux cours traditionnels. Comment cvaluer ces cours ? Faut-il 
transformer tout le mode d'education que nous cOnnaissons ct supprimer le contact 
direct avec 1'enseignant ? La question reste posee devant les disparites constatees a 
travers le monde. Market Data Retrieval (MDR) a publie un bilan de la situation 
dans les ecoles americaines pour 1'annee 1998 . Meme si nous savons que les 
situations ont beaucoup evolue depuis, la diversite parle d'elle-meme : 
23% des enseignants utilisent 1'ordinateur quotidiennement 
22% des enseignants ne 1'utilisent jamais 
Au sein des universites, 1'evaluation peut etre faite par des comites de pilotage 
regroupant divers professionnels. En dehors de ce contexte, il est plus difficile de 
savoir quelle est la valeur du produit et c'est bien souvent 1'engouement ou 
1'absence d'engouement des publics qui le signifie. 
Enfin, beaucoup de bibliotheques utilisent leur site Web a des flns de formation au 
catalogue ou a la recherche documentaire. Cest ainsi 1'exemple de "Atrium" le 
catalogue informatise des bibliotheques de 1'Universite de Montreal. 11 explicite les 
differentes formations assurees et les contacts possibles. 
La France et le Quebec79 ont suivi les plans gouvernementaux respectifs en matiere 
de technologie de 1'information. Des groupes de travail envisagent desormais la 
production pedagogique afin de diffuser le savoir et c'est une des taches de chaque 
ministere de 1'Education que de favoriser les TICE (technologies de 1'information et 
de la communication pour 1'enseignement). 
79 ressources educationnelles en ligne sur http:/ www.fse.ulaval.ca 
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EDUCNET : site des technologies de l'information et de la communication pour 
1'enseignement. 
L'enseignement a distance dispense des formations de 1" et 2e cycle et offre a un 
public plus large la possibilite de perfectionner ses connaissances dans le cadre de la 
formation continue. 
Quelques projets peuvent nous eclairer sur 1'actualite dans ce domaine : 
-EURYDICE.reseau d'information sur 1'education en Europe. [en ligne] 
http ://ww w .eurvdice.org/ 
-Reseau «carrefour education», federateur de differents acteurs canadiens 
(Cyberscol, infobourg,...) 
-Technologie educative, menee par 1'Universite Laval 
-Rescol canadien (cite en partie 2) 
-OTE80 pour 1'Europe : observatoire des technologies pour 1'education. 
4.2 Les besoins specifiaues 
Internet a incontestablement aussi fait apparaftre de nouveaux besoins et de 
nouvelles habiletes a atteindre pour reussir le « permis » de naviguer, au sens de la 
possibilite intellectuelle comme de la possibilite technique. 
Ces besoins sont lies a la mission de chaque etablissement et au contexte : humain, 
social, economique ou encore politique. 
La mission de formation aux nouvelles technologies est nouvelle au Quebec pour 
des etablissements publics plus axes sur les loisirs, auparavant ,et qui decouvrent 
qu'une partie importante de la population ne lit plus .11 y aurait donc la tout un 
dispositif a mettre en place pour s'assurer que chacun puisse avoir acces au savoir. 
On n'utilise pas 1'internet pour le commerce electronique comme on 1'utilise pour 
80 citd dans la bibliographie . 
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apprendre a s'informer. Les bibliotheques publiques , a 1'instar des bibliotheques 
universitaires, ont commence par la formation a 1'outil en tant qu'aide a la recherche 
documentaire et integrent desormais ce service dans leur politique d'offre.. 
Le cas de la France est different car il puise ses racines dans une culture particuliere 
qui laisse encore ,pour la mission de formation, une place privilegiee aux 
bibliotheques universitaires. Cependant, des questions sont posees aujourd'hui sur 
1'importance qu'il faut accorder a 1'outil dans la demarche de recherche 
documentaire. Les universites de technologies, auront la un grand role a jouer, dans 
la reflexion a mener et dans les bilans a realiser apres les formations dispensees. 
Elles constituent un miroir comme c'est le cas a Troyes, dans l'Aube.(exemple traite 
en derniere partie 4.2.2) 
Ces deux cultures qui s'integrent dans un contexte universel, ont leurs specificites et 
mettent en lumiere des experiences bien differentes et pourtant si complementaires. 
4.2.1 La formation a l'outil informatique pour 1'usager de La Salle, Montreal ou 
Ouebec.( les etablissements sont presentes en partie 3.3.2) 
La demarche pedagogique constatee au Quebec a consiste a dissocier deux types de 
formations: 
- les principes de la recherche documentaire 
- la formation a 1'outil informatique 
La seconde formation a repondu a une forte demande emanant du public. J'ai pu 
ainsi voir a LaSalle une formation a la bureautique, payante et bilingue, et dispensee 
par une « compagnie » specialisee. 
D'autre part, les bibliothecaires proposent quotidiennement des formations pour 
1'utilisation de 1'Intemet et 1'inscription aux courriers electroniques, en deux langues. 
Des guides sur papier ou ecran en frangais et en anglais existent, mais n'empechent 
aucunement le contact direct avec 1'usager. 
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En fonction des moyens en locaux, en materiels et en personnels disponibles, chaque 
bibliotheque etablit son programme : 
* celui de La Salle mise resolument sur le parcours individualise : on accueille le 
lecteur et on le forme, dans sa langue et sa culture. De temps en temps, des 
formations a la bureautique sont organisees par une «compagnie» locale et 
proposent differents niveaux en fonction des pre-requis. II n'y a pas de jugement de 
valeur entre le «courriel » et la recherche sur un moteur specialise .On sait 
cependant que la population n'a pas toujours les moyens de s'equiper a domicile (les 
francophones sont d'ailleurs issus souvent des milieux les plus defavorises) et que 
par consequent, ses demandes sont tres diversifiees et influencent la politique de 
service (voir chapitre 3); c'est un public divers mais jeune qui suit les formations et 
le manque de recul ne permet pas encore d'etablir des statistiques parlantes .Les 
bibliothecaires ressentent la charge qui leur incombe et assurent une partie de ces 
formations dans le cadre de 1'espace « reference » qui occupe une place importante 
desormais au sein de 1' etablissement. Par consequent, le laboratoire et le reste de la 
bibliotheque n'assurent pas la meme formation. On peut dire que le laboratoire 
informatique pousse 1'usager a une certaine autonomie vis-a vis de 1'outil et 1'aide a 
acceder a des outils d'auto- formation en y consacrant plus de temps. Cependant, il 
existe un cout a tout ce qui est propose dans le laboratoire; depuis peu (octobre 
2000), le choix de la fondation GATES, doffrir du materiel pour en faciliter 1'acces 
, a permis d'envisager enfin la gratuite. 
* Celui de la Ville de Montreal consiste en une presentation de 30 mn de 1'outil ( 
voir le dossier en Annexe X) pap-petits groupes. Une salle de formation est mise a 
leur disposition. La formation est gratuite et en frangais. Le parcours est le rneme 
pour tous les lecteurs et comprend 1'utilisation du micro-ordinateur et 1 aide au 
catalogue Merlin (le catalogue informatise mis sur reseau Internet). II reste une 
approche technique et conceme une population qui ne fait pas partie des internautes 
habituels de la bibliotheque. II s'agit bien d'initier des publics qui ne sont pas 
familiarises avec 1'internet et le monde technologique dans son ensemble. 
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Le manque d'indicateurs ne permet pas d'etablir une typologie precise de ces publics 
qu'il conviendra de suivre dans le temps. On peut cependant dire que la mezzanine 
reservee aux internautes est tres frequentee. 
* Celui de Quebec (bibliotheque Gabrielle Roy) (le cahier du participant est 
presente en Annexe XI) est deja une approche plus elaboree de la recherche 
documentaire en meme temps qu'une description de 1'outil. En premier lieu, il 
introduit deux niveaux : 
• A la decouverte d'Internet 
• Recherche efficace dans Internet 
En second lieu, il definit la maniere la plus efficace de presenter sa requete. 
II existe d'autre part, une methode simplifiee en section jeunesse et des ateliers sont 
organises en dehors des periodes scolaires. Un effort de communication est realise et 
plaquettes d'information et affiches attrayantes, permettent de donner un aspect ludique 
a ces formations. Realise sous la forme de conferences- demonstrations, sur grand 
ecran,( en reel), le programme permet a 100 personnes d'etre formees en meme temps. 
Cest gratuit. Par ailleurs, le personnel de la bibliotheque dispense des cours sur 
ordinateur, pour des groupes de 6 personnes (dans la logitheque), pour un cout de 15 $ 
les 3 heures. La logitheque attire les professionnels en quete d'approfondissement sur 
des logiciels specialises, et des demandeurs d'emplois qui se recyclent. La formation 
continue des adultes est un axe suivi et choisi dans la politique de 1'etablissement. 
L'ensemble rencontre un grand engouement de la part de la population ; la aussi, je n'ai 
pas pu obtenir de statistiques; mais 1'etablissement etant recent, il manque un certain 
recul pour determiner les impacts de ces actions , tout en sachant que 1'offre de services 
repond a une attente bien pergue .Les bibliothecaires sont satisfaits des resultats et 
savent que leur bibliotheque fait figure d'exemple car de nombreux visiteurs, 
individuels ou en groupe, s'y deplacent. 
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Une action pedagogique 
Ces 3 exemples demontrent la necessite de replacer la formation assuree en bibliotheque 
dans un contexte pedagogique avec un programme qu'il convient d'etablir au prealable 
et des moyens dont il faut disposer (une salle de formation ou un espace controle , des 
outils suffisants et des ressources humaines). lls montrent egalement qu'il existe un cout 
a ces formations, a prevoir dans le budget initial et que tout procede d'un choix 
politique, avant tout ,de la part des tutelles. 
Enfm, ils mettent 1'accent sur la presence d'acquis prealables a 1'obtention du « 
permis » de bibliotheque dans le cadre des nouvelles technologies de Finformation. 
Cest a partir de ces acquis que l'on peut envisager d'autres habiletes intellectuelles 
indispensables, que l'on decrira dans le chapitre suivant. 
4.2.2 La formation a la recherche documentaire pour letudiant de 1'Universite de 
Technologie de Troyes 
A partir des pre-requis indispensables pour 1'utilisation des outils, la seconde phase de la 
formation suit une sorte de continuum. L'exemple de l'Universite de Technologie de 
Troyes, illustre parfaitement la demarche intellectuelle qui est privilegiee .Mais avant de 
detailler 1'action menee par le Service commun de la documentation (SCD), nous 
pouvons essayer de le resituer dans son contexte particulier. 
Le contexte de V UTT81: 
II s*agit d'un etablissement public a caractere scientifique, culturel et professionnel, cree 
en 1994 et regi par les articles 34 a 36 de la LOI n°84-52 du 26 janvier 1984 sur 
1'enseignement superieur. 11 est administre par un conseil d'administration assiste par un 
conseil scientifique et un conseil des etudes et dirige par un directeur, assiste d'un 
comite de direction. 
81 http://local.univ-troves.fr/off-cr/statuts/statuts-utt.html 
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• ses missions : la formation, la recherche, le transfert 
• la cooperation : 1'UTT travaille avec les etablissements d'enseignement 
superieur de la region et apporte son concours au developpement de projets 
comme celui de la technopole de 1'Aube en Champagne. 
• les formations : 1'universite s'est developpee entre 1994 et 2000 pour proposer 
desormais a plus de 1250 etudiants, des formations d'ingenieur en formation 
initiale et en formation continue, et le suivi de 5 equipes de recherche. Le 
premier cycle est le «tronc commun » et le second cycle propose 3 formations 
d'ingenieur (Genie des systemes industriels, Genie des systemes d'information et 
de decision, Genie des systemes mecaniques) 
• les priorites enoncees dans le contrat d'etablissement: 2000/2003, sont: le 
developpement des NTE et des NTIC , 1'amelioration de la formation et de 
1'acces a l'information, la mise en place d'un systeme d'information generalise' 
et performant et le suivi d'une veritable politique documentaire menee au SCD. 
Par ailleurs, le SCD souhaite elaborer des outils d'auto- formation integrant les 
NTE et cooperer avec d'autres etablissements comme ceux du reseau UT -INSA 
ou 1'universite de Marne La Vallee dans le cadre du projet Pelleas 
• le SCD 82: 2310m2 ont ete ouverts en septembre 1996. II est bien situe au centre 
de 1'universite et tres frequente. La moyenne d'ouverture hebdomadaire est de 64 
heures, ce qui est tres superieur a la moyenne nationale. Un bureau de 
renseignement est disponible pendant cette ouverture. Le rez- de-chaussee est 
consacre au niveau « enseignement » et le lcr etage est consacre a la 
« recherche ». Un etage supplementaire est prevu dans les annees a venir, pour 
augmenter les capacites d'accueil. 
En 1999, 510 etudiants ont regu une formation au SCD et plus de 34heures de 
cours ou travaux diriges ont ete donnes . L'acces a Internet est possible par le 
reseau Renater. La documentation electronique occupe une place de plus en plus 
importante au sein des depenses documentaires. Les fonds sur support autre que 
le papier atteignent 10% du fonds. 
82 http//local.univ-troves.fr/off-cr/obiectif/svnthese-contrat-2000.html. consulte le 16/11/2000 
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Dans le contexte universitaire frangais que l'on connait, le SCD intervient de 5 manieres 
dans la formation dispensee: 
- par une visite approfondie des locaux et la presentation des ressources documentaires 
et des outils presents, lors de chaque rentree universitaire du mois de septembre. Elle 
s'adresse aux nouveaux arrivants quel que soit le niveau d'etude. 
- par un cours et des Travaux Diriges d'application sur la recherche documentaire, 
destines aux nouveaux etudiants bacheliers dans le cadre de l'UV SIIO, donc en parfaite 
cooperation avec le corps enseignant, tant sur le deroulement que sur le contenu de 
1'evaluation 
- des travaux diriges dans le cadre d'une UV sur la veille technologique 
- un cours et des travaux diriges a 1'usage des etudiants de 3e cycle (DEA , doctorants et 
DESS) 
- des conseils donnes sur le site Web de l'UTT par exemple sur la redaction d une 
reference bibliographique 
C'est le cas du cours et des TD SIIO que j'envisagerai ici. 
E est vrai que 1'etablissement a tous les moyens pour permettre a 1'etudiant d'acceder a 
1'information. Le SCD dispose d'une salle permettant l'acces controle a Internet sur tous 
ses postes, une salle bureautique, une salle multimedia ainsi que d'une salle de 
formation equipee de 10 postes en informatique et d'un video-projecteur pour les TD. II 
est a noter que cela permet une presentation en grandeur reelle et que c est un atout pour 
1'attrait de la formation proposee. D'autre part, les cours de recherche documentaire 
peuvent se derouler dans un amphitheatre de 1'universite, repla$ant ainsi 1'intervention 
dans le cadre pedagogique habituel ,avec egalement des moyens permettant de presenter 
le catalogue de la bibliotheque et toutes ses fonctionnalites en temps reel. Le cours 
intitule "Methodologie de la recherehe documentaire" sur 2 H est suivi d un TD de 2H 
divise en 2 temps. Le ler temps permet de traiter la question posee en groupes de 3 ou 4 
etudiants avec une demarche resolument bibliographique (definition des termes et de la 
question, construction de la requete, recherche sur les outils presents) et non pas centree 
83 La prdsentation et quelques questions sont donnes en exemple dans 1'Annexe XII 
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sur 1'outil informatique. Le second temps permet aux groupes detudiants de presenter 
leur demarche et de restituer les resultats. II y a la un apprentissage aussi des termes et 
des fonctionnalites des outils. Ce qui importe, c'est de ne pas se tromper de strategie. 
Par la suite, ils rendent a 1'enseignant une synthese redigee des references 
bibliographiques obtenues lors des TD. 
A la lumiere de ce qui s'est presente, voici quelques conclusions que l'on peut tirer apres 
avoir entendu pres de 250 etudiants pour la rentree 2000, sur 12TD soit 24h de 
formation : 
- 1'etudiant connait deja 1'outil informatique et de mieux en mieux, d'annee en 
annee (mis a part quelques cas particuliers) 
- 1'habitude dutiliser Internet fait de ce support une source privilegiee, parfois 
meme au detriment de la question posee , tant les resultats peuvent etre flous ou 
trop nombreux. Mais sa facilite d'interrogation en langage libre est tres 
attrayante pour 1'etudiant. Ceci semble marquer un basculement par rapport aux 
annees precedentes. Faudra-t-il en tenir compte et comment pour les formations 
ulterieures ? Faut-il envisager deux types de formations : le catalogue, d'une 
part, le traitement et 1'utilisation des sources bibliographiques d'autre part ? 
- les sources bibliographiques (depouillements de revues) paraissent sous-utilisees 
et leur typologie est mal connue 
- la difference entre identification et localisation n'est pas toujours pergue 
les requetes posees correspondent plus a la methode en langage libre utilisee sur 
Internet qu'a une demarche intellectualisee ou a une definition des termes 
- le catalogue informatise n'est pas exploite au maximum de ses possibilites 
Nous avons pu constater par ailleurs la difficulte a definir le sujet de recherche en 
raison du choix privilegie de 1'outil informatique realise au prealable par 1'etudiant. II 
raisonne en fonction de 1'outil avant de regarder 1'enonce de la question, et les supports 
«papier »(dictionnaires...) sont souvent oublies. Par contre, certains font preuve de 
beaucoup d'ingeniosite. 
73 
II convient desormais de reflechir a 1'evaluation operee apres chaque TD: des 
indicateurs precis comme 1'origine de 1'etudiant ou meme un bareme precis de notation 
pourraient certainement mettre en lumiere d'autres aspects. Cependant, ces indicateurs 
doivent etre etablis en cooperation avec le corps enseignant et proceder d'une tache 
etablie sur le long terme pour en tirer des informations utiles. 
En regard de ces constatations, il apparait egalement que des etudiants qui integrent la 
formation d'ingenieur apres un ler cycle suivi ailleurs, eprouvent des difficultes a se 
reperer dans les bibliographies et les catalogues specialises. Une reponse peut etre 
donnee sous la forme d'un programme a elaborer et a proposer a chaque departement 
thematique. Cest deja en discussion au sein de l'UTT. Mais, cela sous-entend la mise a 
disposition des moyens adequats en nombre croissant: 
- . un personnel de bibliotheque en nombre suffisant et bien forme 
- une cooperation avec le corps enseignant pour la conduite des modules de 
formation et les methodes d'evaluation de ces modules 
- l'acces a des banques de donnees couteuses, qui sont actuellement accessibles 
gratuitement aux etudiants, mais qui constituent une realite economique 
- 1'obtention de materiels pedagogiques supplementaires: si le materiel est 
aujourd'hui tres performant, il peut s'averer obsolete dans 1'avenir , et une veille 
constante est necessaire. 
- l'etablissement de programmes de recherche documentaire, agrees par le corps 
enseignant comme par les professionnels des bibliotheques. 
L'UTT est representative des autres etablissements qui dispensent des formations 
d'ingenieurs. Le nombre d'etudiants inscrits, permet une formation plus 
approfondie par petits groupes, contrairement a ce que nous voyons habituellement 
dans 1'Universite frangaise. 
Uapparition de nouveaux outils depuis ces dernieres annees rend indispensable la 
mise en lumiere d'une veritable pensee qui permet de maitriser les bases de la 
recherche documentaire. Cette pensee est aussi necessaire dans le cadre de la lecture 
publique : contexte de lecture publique et contexte universitaire ont des frontieres 
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de plus en plus floues, en raison de 1'immensite du reseau Internet et du croisement 
des publics qui n'hesitent pas a changer leurs pratiques xhangement de lieux, de 
catalogues ou encore de types d'acces. II est possibie d'acceder a distance de la 
bibliotheque municipale a 1'universite et reciproquement. 
Une enquete IPSOS de 1999, montre que parmi les foyers comptant des lyceens ou 
etudiants : 
-42% sont equipes d'un ordinateur 
-21,1% disposent d'un lecteur de cederom 
-25,4% utilisent les equipements pour le travail scolaire ou universitaire 
-30,9% utilisent les equipements pour les loisirs 
Cet exemple de formation realisee a Troyes nous permet de nous plonger a nouveau 
dans les reflexions menees par les universitaires sur cette pensee ou demarche, citee 
precedemment. 
Le contexte universitaire 
"etre competent dans 1'usage de 1'information signifie que l'on sait reconnaftre quand 
emerge un besoin d'information et que l'on est capable de trouver 1'information 
adequate, ainsi que de 1'evaluer et de 1'exploiter". 
(American Library Association-1989-Chicago) 
La generalisation des formations a la maftrise de 1'information, fait apparaitre 4 axes 
d'activites qui se completent au cours du temps : 
- l'initiation a la bibliotheque (pour la connaissance des lieux ) 
la formation a la recherche en bibliotheque, centree sur le contenu et les 
ressources 
la formation documentaire centree sur la demarche de resolution de problemes 
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- la formation a 1'usage de 1'information (rechercher, evaluer) pour exploiter 
1'information obtenue 
et presente differents modeles de recherche d'information qui integrent une 
strategie precise. Sur les 10 modeles existants, nous pouvons en citer 4: 
en 6 etapes : demarrage, choix du sujet, exploration, formulation, recherche et 
redaction, comme le modele elabore par Kuhlthau (Etats-Unis,1982) 
- en 6 etapes :definir la tache, strategies de recherche, localisation, utilisation de 
1'information, synthese et evaluation, comme celui de Eisenberg et Berkowitz 
(Etats-Unis, 1988) 
- en 7 etapes84 (modele developpe par la Federation des enseignants 
documentalistes de 1'Education nationale en France en 1997) :mise en projet, 
questionnement, reperage, recuperation des donnees, lecture/ecriture, production 
et evaluation 
- en 6 etapes pour la Library Association (Royaume Uni, 1991): planifier, 
localiser et trouver, choisir et evaluer, organiser et enregistrer, communiquer et 
produire, evaluer. 
Les traits communs etant qu'ils se presentent comme des continuums progressifs et 
que chacun presente une vue d'ensemble aux participants, des le depart Ces modeles 
permettent la resolution du probleme documentaire pose. 
La demarche de resolution de problemes d'information s'integre dans un contexte 
qui doit promouvoir la formation aux « habiletes d'information ». 
Les dimensions les plus reconnues ont ete mises en evidence par Mac Lure en 1993, 
qui faisait etat d'un ensemble d'habiletes de resolution d'un probleme d'information 
- habiletes de lecture, d'ecriture et de calcul (liees a 1'alphabetisation) 
- habiletes de base pour 1'ordinateur 
habiletes de base pour la comprehension des medias 
- habiletes de base pour 1'utilisation de reseaux telematiques 
84 « former les dtudiants h la mattrise de 1'information ». Ministfcre de 1'Education Nationale (1999),donne 
egalement des pistes qui peuvent nous inspirer. 
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Elles appartiennent a ce continuum qu'il convient de suivre au cours du processus 
d'education commence des 1'enfance. 
Certaines habiletes sont donc a acquerir tout au long du cursus scolaire. Uensemble 
de ces habilites est parfaitement decrit dans un article de Paulette Bernhard85 (EBSI 
£»/ 
Universite de Montreal) : "Apprendre a maitriser l'information : des habiletes 
indispensables dans une societe du savoir" 
«Annee apres annee, les habiletes d'information ont ete enseignees dans tous les 
domaines disciplinaires a la grandeur de 1'ecole. Former a ces habiletes appartient non 
seulement au bibliothecaire mais encore a tous les enseignants. Les habiletes doivent 
etre introduites , expliquees, et pratiquees, puis approfondies des la base, annee apres 
annee et domaine disciplinaire par domaine disciplinaire. Une politique efficace en 
matiere d'habiletes d'information au niveau de 1'ecole ou du college ameliore la 
capacite des eleves a chercher, a traiter et a exploiter 1'information, accroissant par la-
meme les competences dans tous les domaines. La necessite que les eleves deviennent 
des consommateurs critiques face a 1'information est egalement importante » 
Great Britain. National Council for Educational Technology. Highways for 
learning...l995 
85 cite dans la Bibliographie au theme de la formation 
86 FORMIST est le rdseau francophone d'e'changes, touchant h la maftrise de 1'information 
http://formist.enssib.fr 
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CONCLUSION 
Pourquoi met-on Internet dans la bibliotheque ? Question finalement emergente de 
1'ensemble des debats des associations et organismes professionnels. La reponse est: 
« pour acceder a 1'information et au savoir ». 
Dans un contexte ou bibliotheques municipales et bibliotheques universitaires ne sont 
plus aussi lointaines l'une de 1'autre qu'autrefois, nous sommes confrontes a des 
reflexions qui doivent determiner quelles sont les possibilites de services et formations 
en direction de publics divers qui sont amenes a consulter des "produits" presents aussi 
bien dans une BMVR que dans une Universite de Technologie, sur place ou a distance. 
Les associations de professionnels peuvent a la fois jouer le rdle de veille et etre des 
forces de propositions. Dans la mesure ou 1'usager ou « utilisateur fmal » peut se situer 
sur nlmporte quel point du reseau, 1'objectif est de lui permettre de s'approprier 1'outil 
et 1'habilete indispensables pour acceder au savoir. II doit etre autonome dans une 
societe qui travaille a la democratisation de la culture et de 1'education. Cette autonomie 
est construite des le plus jeune age par le milieu educatif et continuee en bibliotheque. 
Ceci repose inevitablement la question des inegalites geographiques et economiques. 
La cooperation internationale est une reponse. Elle existe au sein des associations, au 
sein des ecoles de bibliotheconomie et sciences de 1'information comme celles de 
1'ENSSIB en France et 1'EBSI au Quebec, et au sein des universites. Elle permet la 
naissance de travaux de production et d'evaluation. Mais bien souvent aussi, elle met en 
lumiere la difficulte d'etablir des diagnostics sur 1'etat du pays , ses besoins et ses 
ressources humaines. U y a la une voie de reflexion a mener pour developper les 
echanges entre bibliothecaires et favoriser 1'aide a 1'utilisation des nouvelles 
technologies. Cest 1'affaire des bibliothecaires, des enseignants et des tutelles. Cest 
une perche egalement tendue aux ecoles de formation qui ne s'y sont pas trompees. La 
formation reste le meilleur vecteur de 1'accompagnement d'Internet en bibliotheque. La 
preuve en est le programme dispense par 1'ENSSLB en France, a la fois aux 
bibliothecaires frangais, par le biais des stages, et aux bibliothecaires etrangers ,par le 
biais des diplomes prepares . 
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ANNEXEI 
Les autoroutes de 1'information dans les pays industrialises 
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ANNEXE II 
The 1998National Survey of U.S. Public Library 
[enquete sur les bibliotheques des Etats Unis connectees a 1'internet] 
_A" 
The 1998 
National Survey 
ofU.S. Public Library 
Outlet Internet 
Connectivity 
Summary Results 
October 1998 
American Library Association 
OfTice for Information Technology Policy 
Dr. John Carlo Bertot 
University of Albany, State University of New York 
Dr. Charles R. McClure 
Syracuse University 
The survey was sporisored by the Americari Library 
Association's Office for Information Technology Policy in 
cooperation with the U.S. National Commission on 
Libraries and Information Science. Unless otherwise 
noted, infoimation contained in this summary reflects 
results from the 1998 National Survey of Public Libraries 
Outlet lntemet Connectivity. 
Less than 1 in 2 public library outlets are able to ofler multimedia Intemet access to the 
public at speeds of 56 kbps or greater. 
Approximately 8 in 10 public library outlets are 
connected to the Internet. About 7 in 10 offer public 
Internet access, with almost the same numbers 
offering multimedia access to the Intemet. 
At the time of this survey, the National Center 
for Education Statistics reported that in 1994 there 
were 8,921 library systems representing 15,945 
library outlets—that is central and branch libraries. 
A sample of 2,500 of the nation's 15,718 public 
library outlets was selected for this survey. The 
survey achieved a response rate of 75.5%. 
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3L 
Public Library 
Outlets in Rural and 
Poverty Areas 
n=15,718 
More than half of all public 
library outlets are located in 
rural areas. Almost 1 in 5 
public library outlets serve a 
poverty area. About 1 in 10 
public library outlets serve 
rural poverty areas. 
Rural: 
51.5%" 
Urban: 
| 17.1% 
Extreme 
poverty: 2.0% 
Poverty: 
16.8% 1 
Suburban: 
"31.4% 
Non-
-poverty: 
81.2% 
Distribution by Metropolitan Status Distribution by Poverty Areas 
Public Library Outlet 
Connectivity 
n=15,718 
Seven out of 10 public library outlets 
offer public Intemet access and 
nearly 2 in 10 are connected to the 
Intemet, but are not offering any 
public Internet access. 
Not connecled 
to the Interaet: 
10.3% 
Connected with 
no public 
Internet access: 
16.4% 
Connected 
with public 
Internet 
access: 
73.3% 
Public Library Outlets Help Bridge the Digital Divide 
Urban: n=2,691 
Suburban: n=4.933 
Rural: n=8,094 
Urban: 
84.0% 
Suburban: 
76.7% 
Rural: 
67.6% 
Connectivity by Metropolitan Status 
Non-poverty: n=12,757 
Poverty: n=2,644 
Extreme Poverty: n=317 
Non-poverty: 
73.2% 
Poverty: 
72.8% 
Extreme poverty: 
79.5% 
Connectivity by Poverty Area 
In urban and suburban areas, about 4 out of 5 public library outlets offer public Internet access; in rural areas, a little 
more than 3 in 5 offer public Internet access. 
Public access to the Intemet from libraries is about equal in poverty and non-poverty areas. However, a smaller 
proportion of rural libraries offer public Intemet access than their urban and suburban counterparts. 
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1E 
Adequacy of 
Access in 
Public 
Library 
Outlets: 
Workstations 
n=10,623 
Neariy halfofaii 
pubiic library 
outlets with public 
Intemet access 
have oniy 1 
muitimedia 
workstation 
availabie to the 
public. 
Number of 
workstations 
21.5% 
83 • 2-6% 
I I I  
03 
2.3% 
-J:w 6.5% 
42.7% 
Percentage of Outlets With This Number 
of Multimedia Workstations 
Adequacy of 
Access in Public 
Library Outlets: 
Speed of 
Connections 
n=10,079 
Only about 1 in 3 public 
library outlets with 
multimedia public 
Intemet access are 
cormecting at speeds 
greater than 56 kbps. 
Less than 
56 kbps: 
32.4% 
56 kbps: 
32.0% 
Greater than 
56 kbps: 
35.0% 
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ANNEXEIII 
Enquete sur 1'acces et 1'utilisation d'internet au Quebec 
Points saillants de 1'enquete http://www.risq.qc.ca/enquete/enquete98/saillants.html 
Enquete sur 1'acces et 1'utilisation dMernet OCCDIO DCO tDIC_ ,, CEFRIO, BSQ et RISQ 
au Quebec Printemps 1998 
fAccueill 
Points saillants de l'enquete 
Informatisation et branchement des menages quebecois 
Notoriete et utilisation d'Internet au Ouebec 
Les internautes reguliers 
Informatisation et branchement des menages quebecois 
• Au printemps 1998, plus d'un menage quebecois sur dix (11 %) est branche a domicile 
comparativement a 6 % en novembre 1996. 
e Les menages situes dans les regions urbaines sont davantage branches : pour les regions 
regroupees de Montreal et Laval, on observe un taux de branchement de 14 % comparativement a, 
par exemple, 7 % pour les menages localises dans le Nord du Quebec. 
• Les menages avec des revenus plus eleves et ceux ou l'on retrouve des enfants ages de moins de 
18 ans presentent des taux de branchement a tntemet superieurs a ce qu'on observe pour 
1'ensemble du Quebec. 
• Dans la moitie des menages quebecois branches, une piece de la maison reservee pour le travail ou 
les etudes est le lieu choisi pour acceder a Intemet. 
e Pres de neuf menages branches sur dix (88 %) accedent au reseau grace a un lien telephonique de 
56 Kbps ou moins. 
• Parmi les menages branches, 15 % ont opte pour une deuxieme ligne telephonique pour les 
communications faites a partir de 1'ordinateur. 
• Au printemps 1998, 37 % des menages quebecois disposent d'un ordinateur a la maison 
comparativement a 24 % en novembre 1996. 
e Comme pour le branchement a Intemet, 1'informatisation des menages est fortement determinee 
par la region, le revenu familial et la presence d'enfants de moins de 18 ans. 
e La technologie IBM / Intel compatible domine le marche domestique quebecois avec un taux de 
penetration de 74 % chez les menages informatises. 
e Au total, 21 % des menages quebecois disposent d'un ordinateur equipe d'un modem. 
e Pres de 20 % des menages informatises avaient l'intention de renouveler leur ordinateur au cours 
des 12 prochains mois. 
e Du cote des menages non informatises, 14 % prevoient faire 1'acquisition d'un ordinateur au cours 
des 12 prochains mois et 27 % d'entre eux mentionnent 1'acces a Intemet parmi les raisons 
motivant leur decision de s'informatiser. 
e Les intentions d'achat combinees des menages informatises et non informatises permettent 
d'estimer le marche domestique quebecois a plus de 400 000 micro-ordinateurs. 
e La majorite (60 %) des menages quebecois non informatises qui n'ont pas 1'intention d'acheter un 
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Points saillants de 1'enquete http://www.risq.qc.ca/enquete/enquete98/saillants.html 
ordinateur, invoquent comme raison leur manque d'interet ou le fait qu'ils considerent ne pas 
avoir besoin d'un tel equipement. 
Notoriete et utilisation d'lnternet au Quebec 
• Au printemps 1998, 94 % des Quebecois et Quebecoises ages de 16 ans ou plus ont deja entendu 
parler d'Intemet. La connaissance d'Intemet varie en fonction de 1'age, de la scolarite et du type 
d'occupation. 
. Plus du tiers (37 %) des Quebecois et Quebecoises ages de 16 ans ou plus ont deja utilise Intemet 
et 33 % l'ont utilise au cours des six mois precedent la tenue de 1'enquete. Les resultats detailles 
montrent que le sexe, 1'age, la langue matemelle, le niveau de scolarite, Foccupation et le revenu 
familial sont autant de variables ayant un impact sur l*experimentation du reseau. 
• Plus du cinquieme (22 %) des Quebecois et Quebecoises ages de 16 ans ou plus utilisent Intemet 
au moins une fois par mois. L'utilisation mensuelle varie aussi en fonction de toutes les variables 
socio-demographiques etudiees dans le cadre de 1'enquete, a 1'exception de la region de residence. 
e Au moment de 1'enquete, 18 % des Quebecois et Quebecoises ages de 16 ans ou plus utilisent 
Intemet au moins une fois par semaine. L'utiIisation hebdomadaire varie, entre autres, en fonction 
de la langue matemelle : 29 % de la population visee et qui ont 1'anglais comme langue matemelle 
utilisent le reseau sur une base hebdomadaire comparativement a 16 % pour ceux et celles dont la 
langue matemelle est le fran?ais. 
• L'utilisation frequente d'Intemet varie egalement beaucoup selon le sexe, 1'age, le niveau de 
scolarite, le revenu familial et 1'occupation. 
Les internautes reguliers 
e Le domicile constitue le principal lieu d'acces de la majorite (62 %) des intemautes reguliers au 
Quebec (ceux et celles qui utilisent Intemet au moins une fois par semaine). 
e 58 % des intemautes reguliers sont des hommes, 40 % vivent dans la region de Montreal — Laval 
et 45 % detierment un diplome universitaire. 
e Au printemps 1998, 37 % des intemautes reguliers utilisent le reseau depuis moins d'un an; 32 % 
sont branches depuis plus d'un an mais moins de deux ans et 31 % depuis deux ans ou plus. 
e La majorite des intemautes reguliers se servent d'Intemet a tous les jours ou presque a tous les 
jours. 
e Plus de neuf intemautes reguliers sur dix naviguent sur le Web a chaque semaine avec un but 
precis. 
e La mise en ligne de services gouvemementaux susciterait un fort interet aupres des intemautes 
reguliers. 
e Cest surtout en anglais que les intemautes reguliers effectuent leurs recherches d'information sur 
Intemet. 
e Concemant Vutilisation a des fins personnelles, on note une baisse d'interet pour 1'utilisation du 
reseau chez seulement 10 % des intemautes reguliers alors que 47 % declarent s'y interesser 
davantage. 
e La navigation sur le Web et le courrier electronique demeurent les services utilises par le plus 
grand nombre d'intemautes reguliers; le 'bavardage en direct" avec des applications telles qu'IRC 
et ICQ arrive au troisieme rang et ce service est utilise par 41 % d'entre eux. 
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ANNEXE IV 
Internet et la pornographie en bibliotheque 
DOCUMENT DETRAVAIL 
Reflexion sur Internet et la pornographie 
en bibliotheque 
Sources 
Cadre general 
• Sur Internet 
Bergeron, Fran?ois. «La pomo sur le web», Planete Quebee. Societes vjrtuellfiS 
http://www.planete.qc.ca/chroniq/soeio/so 150496.htm 
Un ensemble de chroniques? 
Filion, Julie. «Le probleme de la censure sur Internet», Cursus , vol. 2 no 1 (aut. 1996) 
http://www.fas.umontreal.ca/EBSI/cursus/vol2nol/filion.htm 
Kadie, Carl M. Computers and Academic Freedom: Sex. Censorshin. and the Internet 
http://www.eff.org:80/CAF/cafuiuc.htm 
Racicot, Michel, Mark S. Hayes, Alec R. Szibbo et Pierre Trudel. I,'gspace cybemetique n'est 
pas une terre sans loi. 1996. 
http://strategis.ic.gc.ca/ssgf/it03117f.htm et sites hyperrelies 
Etude menee par des consullants (dont un professeur de droit de I 'Universite de Montreal) a la 
demande du gouvernement du Canada (Jndustrie Canada, Technologies de l information et des 
communications). Pres de 200 intervenants y ont contribue, en prisentant des memoires ou en 
participant a des groupes de discussions tenus a Vancouver, Toronto et Montreal. Traite de la 
defmition legale (Code criminel) dobscenite, pornographie juvenile, propagande haineuse. 
Aborde aussi la question de la responsabilite civile. 
Mireille Cliche - Bibliotheque centrale m- Fevrier 1999 
DOCUMENT DE TRAVAIL 
• Sur la pornographie 
Belleau, Janick. Degradation de la personne dans la sexploitation. [Montreal], Regie du cinema 
du Quebec, 1996. 59 p. 
Comprend une bibliographie et des entrevues avec des specialistes reconnus, soit Susan Dwyer, 
Andree Matteau et Michel Dorais. Comprend des parametres de la degradation et de la non-
degradation. Rejlexion tres utile sur ce qui est acceptable socialement au Quebec. 
Motifs de refus de classement des films dits de sexpioitation a la Regie du cinema du Ouebec. 
[Montreal, Regie du cinema du Quebec, 1994]. 13 p. 
Onytrouve une definition tres explicite de ce qui est refuse par la Regie du cinema. Peut servir a " 
determiner ce qui est acceptable socialement au Quebec. Largement dijfuse par la Regie aupres 
des distributeurs de films. 
Bibliotheconomie 
• Rapport 
Scully, Paul. Internet: a Core or a Value-added Service? A Draft Discussion Paper. Sept. 1997. 
http://www.slnsw.gov.au/pIb/pubranch/papers/policy.htm 
• Politiques institutionnelles 
Notes: 
Cette section comprend des politiques publiees sur Internet. Elle devrait etre completee par des 
contacts avec lesprincipales bibliothequespubliques quebecoises et canadiennes afin d'obtenir 
des precisions sur leurs politiques et reglementation. 
La plupart des politiques examinees concernent des villes de plus de 500 000 habitants (sans 
compter l 'agglomeration environnante). 11 s 'agit donc d'un choix, et non d'un releve exhaustif. 
Bien sur, elles ont ete consultees a titre d'exemples, aussi bienpour ce qu 'elles disent... que ce 
qu 'elles ne disent pas! On ne saurait les transposer sans tenir compte du contexte culturel 
quebecois et montrealais. 
Mireille Cliche - Bibliotheque centrale Fevrier 1999 
DOCUMENT DE TRAVAIL 
American Library Association. Librarv Bill of Riehts 
gopher://alal ,ala.org:70/00/alagophx/40415007.docum 
American Library Association. Free Access to Libraries for Minors 
gopher://ala 1 ,ala.org:70/00/alagophx/alagophxfreedom/40424021 .docum 
Baltimore County Public Library. Intemet Acceptable Use Statement 
http://www.bcpl.lib.md.us/disclaimer.htm 
Bibliotheque publique d'Ottawa. BPO Politique et nos fsicl directrices concemant Internet 
http://www.opl.ottawa.on.ca/francais/visitez/policy/index.htm 
Boston Public Library. Guidelines for Access to the Internet at the Boston Public Librarv 
http://www.bpl.org/WWW/intemet_pol.htm 
Chicago Public Library. Intemet Use at the Chicaeo Public Librarv 
http://cpl.lib.uic.edu/003cpl/intemet/policy.htm 
City of Albuquerque. Rio Grande Vallev Librarv Svstem. Intemet Computer U$e Guidglineg 
http://www.cabq.gov/rgvls/intemet.htm 
Dayton & Montgomery County Public Library. OPLIN/Intemet Service. Revised Board of 
Librarv Trustees Policv Statement 
http://www.dayton.lib.oh.us/www/policy.htm 
DeKalb County Public Library Intemet. Intemet Access 
http://www.dekalb.public.Iib.ga.us/services/inet.htm 
Detroit Public Library. Detroit Public Librarv Intemet Use Policv 
http://www.detroit.lib.mi.us/is/interpol.htm 
Fresno County Library. Fresno Countv Librarv Intemet Services Policv 
http://nc.sj vls.lib.ca.us:80/fresno/child/policy.htm 
Grand Island (NE) Public Library. Public Access Comnuters/Electronic Databases and the 
Intemet Acceptable Use Policv 
http://www.gi.lib.nv.us/policy.shtm 
Houston Public Library. Houston Public Librarv Intemet Use Policv and Quidelines 
http://sparc.hpl.lib.tx.us/hpl/policy.htm 
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Illinet Web. Puhlic Aecess to Electronic Information Networks. A Model Policv for ILLINET 
I.ibraries 
http://www.library.sos.state.il.us/intemet/modelpol.htm 
Lake Oswego Public Library. Public Librarv Internet Access Policies: Libraries Serving 
Populations Over 499.000. 
http://www.ci.oswego.or.us/library/pol-lrg.htm 
Comprend des hyperliens aux sites concernes. 
Las Vegas-Clark County Library District. Internet Use Policv 
http://www.lvccld.lib.nv.us/policy.shtm 
Los Angeles Public Library. Intemet Use Policv. 
http://www. 1 apl.org/inet/inetpoli.htm 
Mary Baldwin College. Appropriate Use Guidelines. Staff/Facultv Access Responsibilities 
http://www.mbc.edu/policy/policyl 11 ,htm#conduse 
Montpelier Public Library. Ohio Public Librarv Information Network fOPLIN): Acceptable Use 
Policv of the Montpelier Public Librarv 
http://library.norweld.lib.oh.us/Montpelier/ip.htm 
New York Public Library. Policv on Public Use of the Intemet 
http://www.nypl.org/admin/pro/pubuse.htm 
Newfoundland and Labrador Public Libraries. Provincial Information and Librarv Resources 
Board 
http://www.publib.nf.ca/training/policy_guidelines.htm 
Public Library of Charlotte Mecklenburg County. The Intemet and World Wide Web 
http://www.plcmc.lib.nc.us/fmd/policy/intemet.htm 
Sacramento Public Library. Intemet Access Policv. 
http://www.sna.com/saclib/access.htm 
San Diego Public Library. Intemet Access Services at the San Dieeo Public Librarv 
http://www.sannet.gov/public-library/services/intemet.htm 
State Library of Queensland. Intemet Public Use Policv 
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http://www.slq.qId.gov.aU/pubacc.htm#guideline 
Toronto Public Library. Internet IJse Policv 
http://www.tpl.toronto.on.ca/Internet/policy.htm 
University ofGuelph. Acceptable Use Policv and Guidelines 
http://www.uoguelph.ca/AUPG.htm 
University ofMaryland. Gnidelines for the Acceptable IJse of Comnuting Resources 
http://www.inform.umd.edu/CompRes/NEThics/aug 
West Bloomfield Library. MetroNet Acceptable Use POIICY 
wysiwyg://45/http://www.metronet.lib.mi.us/WEST/metro.htm 
Willard Public Library. Internet Service. Acceptable Use Policv 
http://www.willard.lib.mi.us/internet.htm 
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ANNEXE V 
Politique d'utilisation des postes 
Bibliotheque de Montreal 
BIBLIOTHEQUE DE MONTREAL 
POLITIQUE D'UTILISATION DES POSTES 
D'ACCES A LMNFOROUTE (INTERNET) 
(Version provisoire) 
Aout1999 
-loctqq. 
Bibliotheque de Montreal 
Politique d'utilisation des postes d'acces a 1'lnforoute (Internet) 
Depuis deux ans, la Bibliotheque de Montreal offre a ses usagers des postes 
d'interrogation Internet, un service tres populaire. La Bibliotheque doit preciser sa 
politique afin d'integrer les nouvelles realites techniques et sociales et offrir des reponses 
aux problemes et questions specifiques souleves par 1'utilisation de cette technologie. 
Orientations generales 
La politique d'utilisation des postes d'acces d 1'lnforoute (Internet) a la Bibliotheque de 
Montreal s'inscrit dans la poursuite de la mission de 1'institution, elle veut assurer a tous 
1'acces le plus libre possible a l'information dans un climat de convivialite, prevenir les 
plaintes et, le cas echeant, en faciliter le reglement. 
Comme les autres ressources de la bibliotheque, les postes d'acces a 1'inforoute (Internet) 
sont des instruments dont 1'utilisation est soumise a la mission et aux objectifs de la 
Bibliotheque de Montreal. Leur implantation vise a offrir aux usagers de la bibliotheque des 
moyens supplementaires d'acceder a la documentation et a l'information, pour des fins de 
renseignement, de culture, d'autoformation et de loisirs documentaires, que ce soit par 
1'acces a des sources dlnformation internes ou externes, a des listes de discussion, au 
courrier electronique, voire au cyberbavardage (chat) 
Neanmoins, pour faire face a des conflits de priorite dans une situation de forte demande, 
la Bibliotheque de Montreal se reserve le droit de limiter 1'utilisation de certains postes a 
certaines fonctions, ou encore de limiter 1'utilisation de certaines fonctions lorsque un 
nombre reduit de postes ne permet pas leur specialisation. 
Contexte social et juridique 
La Bibliotheque de Montreal soutient la liberte intellectuelle et la liberte d'expression qui 
sont des valeurs fondamentales de notre societe. L'exercice de ces droits est cependant 
soumis a des limites juridiques dont la Bibliotheque de Montreal doit tenir compte. 
Les activites pouvant etre exercees a l'aide d'lnternet sont soumises au Code criminel 
canadien; la Bibliothequede Montreal interditdoncd'afficher, de recevoirou denvoyerdes 
textes ou des images pouvant contrevenir au Code criminel. 
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De plus, la Biblioth6que de Montr6al est une institution publique ouverte d tous 
indistinctement. A titre individuel, ses usagers n'adh6rent pas n6cessairement aux memes 
valeurs les uns les autres. II importe donc que 1'utilisation des services de la Biblioth6que 
et le deroulement de ses activites s'inscrivent autant que possible dans un climat de 
toterance et de respect mutuel, sans entraver le respect des droits. 
Ces notions sont difficiles a cemer surtout lorsqu'il faut donner a ces mots un sens qui 
rejoint 1'ensemble des Montrealais. C'est pourquoi nous formulons ci-dessous quelques 
orientations permettant d'interpreter la politique avec la pertinence et la prudence 
n6cessaires. 
Responsabilit6 de /a Ville de Montreal 
En matiere d'inforoute, la responsabilite de la Ville de Montreal est limitee, mais il existe 
un risque qu'elle soit eventuellement invoquee. En effet, selon la doctrine du droit 
canadien, les bibliotheques sont des distributrices d'information qui ne font que la livrer ou 
la fournir.' Elles ne peuvent etre tenues responsables si cette information est prejudiciable, 
ni 6tre tenues responsables des activites de leurs usagers. Toutefois, une fois informees 
de la nature prejudiciable d'une information ou de 1'illegalite d'une activite, elles pourraient 
etre tenues de supprimer une telle information, ou de faire cesser une activite illegale sous 
peine d'etre tenues responsables. 
Infractions 
Les infractions possibles au Code criminel sont les suivantes :.1 
a) En matiere d 'obsc6nit6, la publication ou la distribution de mat6riel obscene; le 
fait de sciemment vendre ou d'exposer a la vue du public du materiel obscene. 
b) En matiere de pomographie juvdnile, la publication (c'est-a-dire la production, 
1'impression, la publication ou la possession a des fins de publication), la distribution 
et la simple possession de pornographie juv6nile. La pornographie juvenile est 
definie «comme toute representation r6alis6e ou non par des moyens mecaniques 
ou electroniques ou autres, ou figure un mineur se livrant a une activite sexuelle 
explicite ou dont la caract6ristique dominante est la representation d'organes 
sexuels ou de la region anale d'un mineur, ou tout ecrit ou toute representation 
'Racicot, Michel, et al. fesnace cvbemptigi.p n'est nas une terre sans loi, Etujg d?s 
gnestions relatives a 1'epard du contenu circul^TT sur Intemet. fevrier 1997, 15 p. (Resume) 
visuelle preconisant ou conseillant une activite sexuelle avec un mineur.»2 
C) En matiere de pmpagande haineuse, le fait de preconiser ou de fomenter le 
genocide, d'«inciter a la haine contre un groupe identifiable par la communication 
de declarations en un endroit public lorsqu'une telle incitation est susceptible 
d-entra!ner une violation de la paix ; [de] volontairement fomenter la ha.ne contre 
un groupe identifiable par la communication de declarations, autrement que dans 
une conversation privee.»3 
interpretation 
La Bibliotheque de Montreal base son interpretation du Code criminel sur celle qu'en font 
les tribunaux, lesquels s'appuient, en matiere d'obscenite, sur la notion de consensus 
social. 
En matiere d'obscenite, au Quebec, les documents prepares par la Regie du cinema 
tiennent compte des jugements rendus par les tribunaux canadiens ; ils commentent et 
precisent la notion de consensus social et les comportements dont la representation 
contrevient a la loi. La Bibliotheque de Montreal utilise ces documents comme reference 
pour trancher les cas litigieux4 et pour definir ce qui est acceptable chez les jeunes. 
Pour les adultes, sont consideres inacceptables 1'exploitation de personnes mineures, 
1'atteinte a 1'integrite physique (par exemple, coups, strangulation en vue d obtenir un 
orqasme, usage de pompes, introduction d'objets pouvant infliger des blessures) la 
deshumanisation et la degradation des personnes (par exemple, bestiahte, inces e, 
necrophilie...), 1'encouragement de la violence sexuelle (par exemple, agressron sexuelle, 
tentative de viol comme preliminaire, menaces avec armes ou objets, etc.). 
Clientele des jeunes 
Au vu d'avis juridiques divers touchant la protection des mineurs, la Bibliotheque de 
Montreal pourrait encourir une responsabilite civile en matiere d'offre d*acces Intemet aux 
2Idem„ p. 3. 
3Idem. p.5 
4Regie du cinema. Motifs de refus de classement des films dits de gexpl,' 
dn cinema du Quebec, iuin 1994,13 p. 
ZV 
jeunes. Elle utilise donc des filtres electroniques. Ceux-ci etant imparfaits, le personnel 
et les parents partagent la responsabilite de voir a ce que les jeunes ne consultent pas de 
sites non appropries a leur age. 
Sans se substituer a l'autorite des parents, mais en assumant la responsabilite civile de 
la Bibliotheque, les membres du personnel exerceront la vigilance appropriee et 
interviendront en protection, advenant qu'ils constatent que des jeunes consultent des 
images ou des textes inappropries a leur age. 
On utilisera comme guide les criteres de classement de la Regie du cinema, soit les 
categories "visa general" et "pour 13 ans et plus" selon le cas, les autres categories ne 
convenant pas aux jeunes tels que definis par la Bibliotheque de Montreal, cest-a-dire les 
personnes agees de 13 ans et moins. 
De plus, le personnel est tenu d'inciter les jeunes a la prudence en les invitant a ne pas 
divulguer leur adresse ni a accepter des rendez-vous qui leur auraient ete fixes par des 
gens qu'ils auraient connus via Internet ou le courrier electronique. 
Censure 
Ueventuelle intervention preventive ou corrective de la Bibliotheque de Montreal ne vise 
pas a la censure de propos ou dlmages litigieux, mais au respect des lois et des normes 
sociales. La seule description ou representation materielle d'une activite ne constitue pas 
necessairement une contravention aux normes sociales. En effet, une telle description ou 
representation peut servir des fins artistiques, litteraires, scientifiques, educatives ou 
historiques et ne pas constituer une offense dans ce contexte. Une prudence de bon aloi 
sera donc exercee au moment de decider d'une intervention, compte tenu du contexte 
specifique du litige. Toutefois, 1'exercice de cette prudence ne doit pas empecher 
dlntervenir lorsque cela semble requis. 
Sollicitation 
La Bibliotheque de Montreal interdit 1'utilisation des postes publics d'acces a l'lnternet et 
au courrier electronique a des fms commerciales, politiques ou de lobbying. 
4 
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Appiication de ia politique 
Responsabilite 
Le personnel de la Bibliotheque de Montreal affecte au service du public est tenu 
d'appliquer la presente politique. Les cadres administratifs doivent assurer sa mise en 
vigueur et sa mise a jour. Chaque employe doit donc intervenir dans les cas ou il a 
connaissance d'une infraction a cette politique, le faire en conformite avec les procedures 
etablies, et 1'usager est tenu de respecter les directives regues. 
Dans chacun des etablissements du reseau de la Bibliotheque de Montreal (Bibliotheque 
centrale et bibliotheques de quartier), il revient aux bibliotechniciens et aide-bibliothecaires 
d'exercer une vigilance conforme a la presente et de porter a la connaissance du 
bibliothecaire les situations faisant probleme ; il revient aux bibliothecaires d exercer le 
jugement requis, de prendre une decision sur la necessite d'intervenir et de communiquer 
les directives appropriees aux usagers contrevenants. Dans le cas de la Bibliotheque 
centrale, 1'autorite investie aux bibliothecaires par la presente peut egaiement etre exercee 
par le chef de division ou les chefs de section, selon les directives internes. 
Sanctions 
En cas de non-respect des directives, 1'usager s'expose aux sanctions graduelles prevues 
dans la reglementation. 
Mise a jour de la politique 
La politique est tenue a jour afin de prendre en compte 1'evolution des contenus de 
1'inforoute, des possibilites techniques, des lois, de leur interpretation par les tribunaux et 
des normes sociales. 
Advenant le cas oii, localement, la Bibliotheque recevrait des plaintes d individus ou de 
groupes opposes a 1'affichage de materiel legal et conforme a la presente politique, le 
personnel pourra n6anmoins intervenir et prier le ou les usagers faisant I objet d une telle 
plainte de quitter certains sites; de tels cas seront consideres comme des ajustements de 
la politique generale aux normes sociales locales. 
5 
Toutefois, chacun de ces cas sera porte a l'attention du cadre administratif concerne. Si 
le nombre le justifie, la presente politique sera mise a jour en tenant compte, entre autres 
facteurs, de la mission de d6mocratisation de 1'acces a 1'information de toutes 
provenances, de la notion de respect des tiers et de 1'amenagement des lieux, le tout dans 
le cadre des lois et de la Charte des droits. 
JP 
23/08/99 
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ANNEXE VI 
Municipalites ayant une politique culturelle 
Municipalites ayant adopte une politique culturelle municipale 
CnitUL-c et CoQiinunicatlOiis Qu£bec:: 
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Liste des municipalites ayant adopte une 
politique culturelle municipale 
Mis a jour par : 
Dircction Mauricie et Centre-du-Quebec 
le 3 mai 1999 
Regions Politiques adoptees 
01 Bas-Saint-Laurent Matane 
Pointe-au-Pere 
Rimouski 
Riviere-du-Loup 
Trois-Pistoles 
02 SaguenayLac-St-Jean Alma 
Chicoutimi 
Jonouiere 
03 Quebec Beauport 
Cap-Rouge 
Charlesbourg 
L'Ancienne-Lorette 
Loretteville 
Ouebec 
Sillery 
Vanier 
04 Mauricie Shawinigan-Sud 
Trois-Rivieres 
Trois-Rivieres-Ouest 
05 Estrie Coaticook 
http://www.mcc.gouv.qc.ca/cultmun/polcult.htm 99-10-12 
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Lennoxville 
Sherbrooke 
MRC d'Asbestos 
MRC du Granit 
MRC Le Val-St-Frangois 
MRC de Memphremagog 
06 Montreai Anjou 
Lachine (orientations 
sectorielles) 
LaSalle 
Montreai (orientations 
sectorielles) 
Saint-Leonard 
07 Outaouais Aviiner 
Buckingham 
Gatineau 
Hull 
08 Abitibi-Temiscamingue Amos 
Rouyn-Noranda 
Val-d'Or 
MRC de Temiscamingue 
09 Cdte-Nord MRC de la Haute-Cote-Nord 
10 Nord-du-Quebec 
11 Gaspesielles-de-la- New Richmond 
Madeleine 
12 Chaudiere-Appalaches Levis 
Montmagny 
Saint-Georges 
Saint-Jean-Port-Joli 
Thetford-Mines 
13 Laval 
14 Lanaudiere 
15 Laurentides 
Laval 
UAssomption 
Mascouche 
Blainville 
http://www.mcc.gouv.qc.ca/cultmun/polcult.htm 99-10-12 
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Saint-Eustache 
Saint-Jerdme 
Saint-Jovite 
Saint-Placide 
16 Monteregie Boucherville 
Longuenil 
Saint-Bruno 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Lambert 
Vaudreuil-Dorion 
17 Centre-du-Quebec Victoriaville 
TOTAL: 60 
Jean-Guy Moreau 
Agent de recherche 
et de planification 
€• Gouvernement du Ouebec. 1999 
http://www.mcc.gouv.qc.ca/cultmun/polcult.htm 99-10-12 
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Laboratoire de La Salle 
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ANNEXE VIII 
Extraits du programme devaluation de La Salle 
20 
DATE DES 
CONTRdLES 
YXII. COKTROLE ET feVALOATION DO TRAVAIL 
A. feTAPES SECTION DES ADPIiTES - RfeFfeRENCE 
1. suivi de formation (apres 100 heures de 
travail) 
- lecture de rayons 
- preparation et rangement des 
documents 
- mise en ordre des periodiques 
2. suivi de formation (apr&s 150 heures de 
travail) 
exercice 1 
exercice 2 
- exercice 3 
exercice 4 
3. fevaluation mi-6tape permanence (apr&s 
4 00 heures de travail) 
4. Suivi de formation (apr6s 500 heures 
de travail) 
- questionnaire de reference 
questionnaire de localisation 
5. Test (apr6s 700 heures de travail) 
6. fevaluation pour la permanence (apr6s 
800 heures de travail) 
xiaii 
21 
DATE DES 
COHTROLES 
VIII. CONTROLK ET fiVALUATION DO TRAVAJL (suite) 
B. tTAPES SECTION DES ADULTES - APDIOVISUEL 
1. Suivi de fonnation (apr6s 100 heures 
de travail) 
exercice Best-Seller 
- nise en ordre des documents 
audio. 
2 .  fcvaluation mi-6tape permanence (aprds 
400 heures de travail) 
3. Test (aprds 700 heures de travail) 
4. fevaluation pour la permanence (apr6s 
800 heures de travail) 
Jdav' 
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Learning over the Internet 
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Learning over the Internet: 
Courses, Curricula, Programs, Svllabi, etc. 
Compiled by: Carolyn Kotlas, MSLS 
Center for Lnstructional Technology 
Last revised: October 28, 1996 
Links to the growing number of colleges, universities, and other educational institutions that are 
teaching classes or delivering course materials over the Intemet. Links to directories of online 
courses, syllabi, course materials, and examples of online classes. Also included are consortia and 
other organizations devoted to delivering distance education with networked technologies. 
• Virtual Colleges, Universities. and Degree Programs 
• Cataloas and Directories of Online Courses and Programs 
• Svllabi and Other Curriculum Materiais 
• Online Classes: Selec-ted Samples 
• Meta Lists - Links to Even More... 
• Consortia. Associations. and Related Professional Organizations 
Virtual Colleges. Universities, and Degree Programs 
• California State University, Dominguez Hills Humanities External Degree 
Offers a Master of Arts in the Humanities. 
http://doIphin.csudh.edu/~hux/huxindex.html 
• City University EDROADS (Education Resource and Online Academic Degree System) 
Private, non-profit institution of higher education based in Bellevue, Washington. 
http://www.citvu.edu/inroads/weIcome.htm 
. Coiorado Electronic Communitv Coliege (CECC) 
An umbrella organization offering a full range of transferable general education curricula 
leading to AA and AS degrees via television, telephone, Intemet, CD-ROM, and satellite 
technologies. 
http://www.cccoes.edu/cccoes/cecc.htm 
• The Education Network of Maine 
ENM provides access to courses, degree programs, training, and teleconferences through a 
comprehensive voice, video and data system supported by a statewide human resources 
network. 
http://www.enm.maine.edu/ 
• International University College 
http://www.unc.edu/cit/guides/irg-38.html 
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Offers courses, certificates and degrees, inciuding a Bachelor of Arts completion degree and a 
Master of Arts in Business Communication. Universities such as Michigan State, Purdue, 
University of Califomia at Berkeley, and University of Denver develop the courses offered by 
IUC. 
http://www.iuc.com/ 
• Kent State University Distributed Learning Pilot Program 
Three courses will be offered during the first semester of the pilot (spring 1996); an additional 
three courses will be added for the fall 1996 term. By 1997, it is expected that ten to twelve 
courses per term will be offered through distributed education means. 
http://www.educ.kent.edu/moulton/distrib.html 
• LC Online - Louisiana College 
Courses may be taken to fulfill all of the requirements for the Bachelor of General Studies 
degree at Louisiana College. 
http://www.lacollege.edu/lconiine.html 
. LionHawk - Pennsylvania State University and Universitv of Iowa 
Enables students in Penn State's online associate-degree program to enroll in Iowa's bachelor's 
program in liberal studies. 
http://www.uiowa.edu/~-ccp/iionhawk.html 
• Mind Extension University 
Offers college credit courses to homes or businesses. Several college degree progams are 
available with college credit and educational degrees provided through several affiliated 
universities (The George Washington University, Califomia State University, etc.) 
http://www.meu.edu/meu/ 
o University of Colorado at Colorado Springs MBA/MPA Programs 
http://www.uccs.edu/meu.htm 
o University of Delaware Hotel, Restaurant and Institutional Management Program 
http://www.meu.edu/meu/catalog/uprog/ud/index.html 
• National Technological University 
A private, accredited, non-profit institution functioning as a worldwide university for satellite 
delivery of advanced technical education for engineers, scientists and technical managers. 
http://www.ntu.edu/ 
• OnLine Education 
Company founded in 1992, by a group of specialists in the fields of education, technology and 
management. Provides degree courses in areas of business, management, health studies, and 
computer-aided engineering. 
http://www.online.edu/index.htm 
• The Open University 
http://www.open.ac.uk/ 
As part of the OU's commitment to using new technology in teaching, they are now allowing 
selected courses to be studied from anywhere in the world using the Intemet as the 
communications medium between students, their tutors, and the University administration. 
http://www.unc.edu/cit/guides/irg-38.html 99-09-28 
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o Computing Department 
Computing-related courses at both the undergraduate and post-graduate levels. 
http://www-cs.QDen.ac.uk/computing/computing.htmI 
o Knowledge Media Institute 
Projects include knowledge systems, multimedia enabling technologies for disabled 
people, advanced telematics, virtual classrooms, customisable authoring tools, virtual 
science laboratories, intelligent agents, and "training on demand. 
http://kmi.open.ac.uk/ 
o Other OU Schools and Programs 
Mathematics, science, technology, education, health and social welfare, business, 
modern languages, educational technology. http://www.open.ac.uk/OU/Academic.html_ 
• University of Massachusetts Dartmoutb CyberEd 
A selection of standard, full-credit University courses being offered to the global audience of 
the Web through the UMass Dartmouth Division of Continuing Education. 
http://www.umassd.edu/cvbered/distlearninghome.html 
. University of Minnesota Independent and Distance Learning 
As part of University College/Continuing Education and Extension, currently offers two 
courses completely online and plans to expand this number over the next several months. 
http://www.cee.umn.edu/dis/ 
• University of Phoenix Online Campus 
Offers working adults the opportunity to eam accredited graduate and undergraduate degrees in 
business administration and management entirely online. 
http://www.uophx.edu/ 
• University Online, Inc. 
UOL provides electronic access to a library of interactive online courses in business, 
technology, sciences, language arts, and basic skills, Partner institutions include Califomia 
State University, George Mason University, George Washington University, and Park College. 
http://uol.com/ 
. Virtual Online University 
Interactive electronic campus allows students to collaborate, debate, and leam from fellow 
students and instructors via a new model for distance education: Virtual Educational 
Environment (VEE). 
http://www.athena.edu/ 
o Athena University 
Administered by Virtual Online University, Inc., Athena shares VOU's mission to 
provide a liberal arts education to students in as inexpensive and accessible a manner as 
possible. Founded in the Spring of 1995, Athena is presently applying for accreditation. 
http://www.athena.edu/Athena-Home.html 
• Walden University 
Walden University offers a Master of Science in Educational Change and Technology 
Innovation. The Doctor of Philosophy (Ph.D.) degree is offered in four tracks: 
http://www.unc.edu/cit/guides/irg-38.html 99-09-28 
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Administration/Management, Education, Health services, and Human services (including 
Professional Psychology). 
http://www.waldenu.edu/ 
Catalogs and Directories of Online Courses and Programs 
. The Globewide Network Academy 
Global non-profit organization that acts as a central marketplace for distance education courses. 
Maintains a course catalog and provides technical services to distance educators. http://uu-
gna.mit.edu:8001/uu-gna/index.html 
. The Internet Education Page 
Lists links to courses taught for credit over the Intemet. 
http://www.cchem.berkelev.edu/~chem 130a/education.html 
. The Internet University - College Courses by Computer 
Comprehensive source of information about online college courses available on the Intemet. 
This site is the companion site for the book The Internet University published by Cape 
Software, and is provided by the publisher as a service to the educational and Intemet 
communities. 
http://www.caso.com/iu.html 
Syllabi and Other Curriculum Materials 
. CCCnet . 
Computer Curriculum Corporation - publisher of "comprehensive cumculum-based 
educational software that uses the power of technology to deliver individualized instruction 
with appropriate assessment." 
http://www.cccnet.com/ 
• University of Illinois at Urbana-Champaign Classes with Web Resources 
http://www.uiuc.edu/webclasses.html 
• World Lecture Hall 
Contains links to pages created by facuity worldwide who are using the Web to deliver class 
materials. Course syllabi, assignments, lecture notes, exams, class calendars, multimedia 
textbooks, etc. 
http://www.utexas.edu/world/lecture/ 
Online Classes: Selected Samples 
• Anatomy of a Virtual Community 
Hutchins School of Liberal Studies, Sonoma State University 
The course investigated a variety of computer-mediated communications (CMC) designs, to 
better understand the spectrum of community-enhancing qualities enabled by various 
http://www.unc.edu/cit/guides/irg-38.html 99-09-28 
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architectures. 
http://www.sonoma.edu/VirtComm/ 
< ClStudio - Chemical Information 
Rensselaer Polytechnic Institute 
httn://www.rpi.edu/dept/chem/cheminfo/cistudio/index.html 
« Garbage in Gotham: The Anthropology of Trash 
New York University Graduate School of Arts & Science 
http://www.nvu.edu/classes/garbage/ 
• Institute for Advanced Technology in the Humanities courses 
University of Virginia 
http://iefferson.village.virginia.edu/courses.html 
• Internet Courses 
Dakota State University 
http://www.dsu.edu/distance-ed/intemet.html 
« Microbiology 
Comell University 
http://www.mannlib.comell.edu: 10000/ccr2/index.html 
• Microbiology 
Washington State University 
http://www.wsu.edu:8080/~hurlbert/ 
• Molecular Biotechnology 
Purdue University 
http ://www.chem .ourdue.ed u/courses/chm5 3 8/index .htm 1 
• Multimedia Studies Program 
San Francisco State University College ofExtended Leaming 
http://www.cel.sfsu.edu/msp/MSP2.html 
• USCA On-Line Writing Room 
University of South Carolina - Aiken 
http://www.usca.sc.edu/uscaonlinewr/olwr.html 
• Virtual FlyLab - Electronic Desktop Project 
Califomia State University, Los Angeles 
http://vflvlab.calstatela.edu/edesktop/VirtApps/VflvLab/IntroVflvLab.html 
Meta Lists — Liitks to Even More... 
• Distance Education - Nova Southeastern University 
http://www.riova.edu/lnter-Links/education/distance.html 
http://www.unc.edu/cit/guides/irg-38.html 99-09-28 
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FORMATION INTERNET 
Q PREPARATIONTPREALABLE DU POSTE PUEIUC | 
INTERNET I 
0.1 SUPPRESSION DE VHISTORIQUE DES LIENS 
CONSULTES 
>-Cliquer sur le menu Qptions 
>Cliquer sur Ereferences generales... 
>Cliquer sur Vonglet Aspect 
>Dans la boTte Styles des liens, Cliquer sur le bouton Expirent 
maintenant 
>Cliquer sur le bouton OK 
0.2 SUPPRESSION DES FICHIERS DU 
REPERTOIRE CACHE 
>Cliquer sur le menu Options 
>Cliquer sur Preferences reseau... 
>Cliquer sur Vonglet Cache 
>Dans la botte Cache, 
• Cliquer sur le bouton Effacer le cache en memoire 
* Cliquer sur le bouton Effacer le cache sur di§que 
>Cliquer sur le bouton OK 
XW 
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]1. MOT DEBIENVENUE 
CETTE PR£SENTATION D'UNE DUREE DE TRENTE MINUTES : 
S'ADRESSE AUX PERSONNES AYANT PEU OU PAS DE 
CONNAISSANCE EN INFORMATIQUE OU EN NAVIGATION 
INTERNET. 
EST UN SURVOL DE UINTERNET PAR L'UTILISATION DU LOGICIEL 
NETSCAPE. 
Juiliet 1997 
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2. PRfzSENTATION DE 1'EQUIPEMENT 
Le poste public Internet que vous avez devant vous est un micro-ordinateur choisi 
pour sa RAPIDITE, sa PUISSANCE et ses capacit6s MULTIM^DIA. 
2.1 DIFFERENCES ENTRE UN TERMINAL MERI.IN ET 
UN MICRO-ORDINATEUR 
• Un terminal est simplement un ecran et un clavier branche sur un onjinateur 
distant. 
• Un micro-ordinateur est aussi compose d'un 6cran et d'un clavier auxquels 
s'ajoute 1'ordinateur et la souris. Un lecteur de disquettes est incorpore a 
1'ordinateur pour pouvoir copier des informations retrouvees dans Internet. Les 
6couteurs ne sont pas un element essentiel du micro-ordinateur. 
AVEZ-VOUS D£JA UTILISt UN ORDINATEUR? 
Sl OUI, PASSER A LA SECTION 3. 
Sl NON, POURSUIVRE. 
2.2 CLAVIER 
Vous devez reperer sur le clavier quelques touches importantes : 
• AltCar [ESSENTIELJ 
En maintenant cette touche enfoncee et en appuyant sur une touche 
comportant trois possibilit6s de caract6res, on reproduit le caractere qui 
se trouve en bas d droite. 
• Entree ou Retour 
Confirme ou transmet, a 1'ordinateur, une information que vous avez 
tapee a l'6cran. 
XXXIU 
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• Effacemerit arriere 
Efface le caractere qui se trouve derriere ie curseur lorsque vous tapez 
des caracteres dans une boite de texte. 
• Supprimer 
Efface ie caractere qui se trouve devant le curseur iorsque vous; tapez du 
texte dans une boite de texte. 
m Majuscule 
En maintenant cette touche enfonc6e et en appuyant sur une touche 
comportant un, deux ou trois caractferes, on reproduit le caract^re qut se 
trouve en haut S gauche ou une lettre majuscule. 
2.3 SOURIS 
. Le curseur se deplace dans ta meme direction que la souris que vous 
d6p!acez sur la table. 
• Vous pouvez ainsi pointer sur un element d 16cran. c est-a-dire placer le 
curseur dessus. 
• Vous pouvez aussi cliquer sur un 6lement. II suffit de pointer sur celui-ci et, 
tout en maintenant la souris en place, d'appuyer sur le bouton gauchi; 
• Seton 1'objet ou l'endroit sur lequel vous cliquez, vous demandez a 1'ordmateur 
d'accomplir une action bien precise. 
2.4 ECOUTEURS 
. Vous permettent d'entendre les sons qui accompagnent certains pages WEB 
sans d6ranger les usagers de la bibliotheque, 
• Le controle a glissi6re, qui se trouve sur le fil des ecouteurs, vous pwmet de 
r6gler le volume. 
Juillct 1997 
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3. PRESENTATION DU NAVIGATEUR NETSCAL 
3.1 INTRODUCTION 
* Internet c'est des millions d'ordinateurs eparpilles sur la planete et qui sont 
relies entre eux. 
* Sur ces ordinateurs, vous retrouvez des informations de type factuelle 
(adresses, code postaux ou numeros de tel6phone), gouvernementale 
(programmes, subventions), commerciale (produits et services) ou sur un sujet 
qui vous interesse particulierement comme la culture des roses. 
. internet est utile pour la recherche dlnformations regulierement mises Sjour. 
* Attention, tout n'existe pas dans Intemet. Les pages WEB que vous retrouvez 
dans Intemet sont disponibles parce qu'un individu ou un organisme a decide de 
les creer et de les rendre disponibles au public. 
. internet demeure un outil complementaire aux collections imprimes. II ne 
remplace pas les collections des bibliotheques. 
«Vous pouvez vous fier a 1'information contenue dans les pages WEB d un 
individu ou d'un organisme selon la confiance que vous leur accordez. Le niveau 
de fiabilite variera aussi en fonction de la reputation et de la visibilit6 de I individu 
ou de l'organisme. 
Pour consulter les pages WEB dans Intemet, vous utiliserez Netscape, un 
logiciel de navigation ou navigateur. II en existe d'autres comme Internet 
Explorer. 
XXX t/ 
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LEGENDE 
VACTION A POSER 
[Titre de la page WEB affichee] 
3.2 FONCTIONNALITES DE BASE 
3.2.1 ADRESSE ET TITRE D'UNE PAGE WEB 
[Bienvenue S la Bibliotheque de Montreal] 
« Dans la zone d'affichage du navigateur se trouve la page WEB 
de la Bibliotheque de Montr6al qui sera le point de depatt de votre 
recherche d'informations dans Internet. 
* Le titre de la page WEB consultee apparaTt dans la ba -re de titre 
du logiciel: [Bienvenue a la bibliothdque de Montr6al]. 
* L'adresse Internet de la page WEB affichee apparait eians la 
boite de texte Adresse. Chaque page WEB a une adresse unique, 
aussi appelee URL (Uniform Resource Locator). 
• La page WEB de la bibliotheque affiche le nom des differentes 
rubriques d'information de la Bibliotheque de Montreal. C)n retrouve 
aussi les logos de la Ville de Montreal et du Service de la 
culture. 
• Une page WEB est compos6 de texte et/ou d images. Du son et 
des images videos peuvent parfois s'y ajouter. 
3.2.2 HYPERLIENS - DEFINITION 
> POINTER SUR LA RUBRIQUE ACCUEIL 
PCKVI 
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• La souris permet de pointer sur des mots ou der. images a 
1'ecran en positionnant le curseur dessus. Le curseur en 
forme de fleche se deplace dans la meme direction que la 
souris sur la table. 
• Parfois, le curseur se transforme en petite main La petite 
main vous indique la pr6sence d'un hyperlien. 
• Un hyperlien permet de faire afficher une page 1/VEB sans 
avoir a taper son adresse Internet sur le clavier. Pour activer 
un hyperlien, il suffit d'un seul clic de souris sur celui-ci. 
• La barre d'6tat (a droite de la cle brisee) indique Vadresse 
de la page WEB qui sera affich6e si on clique sur 'hyperlien. 
>- POINTER SUR LE LOGO DE LA VILLE 
• Cette image est un hyperlien. 
- Un hyperlien peut donc prendre la forme de mot; ou 
dimages. 
• ATTENTION! En pointant sur un autre hyperlien, 1'adresse 
Internet dans la barre d'etat est modifiee, elle represente 
Vadresse de la page WEB qui sera affich6e apres avoir 
clique sur Vhyperlien. 
3.2.3 HYPERLIENS - COMMENT LES UTILISER 
> CLIQUER SUR LE LOGO DE LA VILLE 
[Accueil Montreal : Site officiel de la Ville de Hontreal] 
* Lorsque vous cliquez sur un hyperlien vous demnndez 3 
un ordinateur branche au r6seau Internet de vous envoyer 
les el6ments qui composent une page WEB. Ces <:lements 
(texte, images, sons,...) sont, ensuite correctemenl; affiches 
par le navigateur Netscape dans la zone d'affichace. 
• La page WEB de la Ville de Montreal est affichee. 
L'adresse et le titre de cette nouvelle page se retrouvent 
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dans la boite de texte Adresse et la barre de titre. Cette 
adresse correspond a celle qui apparaissait dans la barre 
d'etat juste avant de cliquer sur 1'hyperlien. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON PRECEDENT 
(Bienvenue a la Bibliotheque de Montr6al] 
• Vous pouvez aussi cliquer sur des boutons pour activer 
une fonction. 
• Le bouton Precedent de la barre des boutons permet de 
revenir a la page WEB affichee precedemment. 
3.3 AFFICHAGE D'UNE PAGE WEB 
• Apres avoir clique sur un hyperlien, deux 6l6ments de la fenetre du 
navigateur Netscape vous indiquent qu'une page WEB sera bieritdt 
affichee sur le poste public Internet. 
POINTER SUR LA FENETRE A COMETES 
* La fenetre representant le logo de Netscape s'appelle 1'indicateur 
d'etat. Des com6tes traversent 1'indicateur detat aussitdt que vous 
cliquez sur un hyperlien. Pendant ce temps, le bouton Arret de la barre 
des boutons, le STOP, devient rouge. 
CLIQUER SUR LA RUBRIQUE ACCUEIL 
'[La Bibliotheque de Montreal : accueil] 
* Remarquez! les cometes qui passent et le bouton Arret, le STOP, qui 
devient rouge, 
• L'indicateur d'etat sarrete et le bouton Arret s'eteint lorsque la page 
WEB est completement chargee. 
CLIQUER SUR LA SOUS-RUBRIQUE BIBLIOTHEQUEiS DU 
RESEAU 
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[La Bibliotheque de MontrSal : accueil] 
> CLIQUER SUR LE BOUTON ARR6T 
[La Bibliotheque de HontrSal : accueill 
• La page WEB est affich6e sauf l'image carte reseau qui n'a pu etre 
chargee puisque l'affichage de la page WEB a ete arrete. 
* A tout moment, vous pouvez cliquer sur le bouton Arret pour nettre un 
terme d la communication ou a 1'affichage d'une page WEB. 
• Ce bouton peut etre utile lorsque le temps de reponse ou d'affichage est 
tres lent ou lorsque vous voulez consulter une autre page WEB. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON PREC^DENT 
[Bienvenue a la Bibliotheque de Montreal] 
* Vous pouvez alors cliquer sur le m§me hyperlien en esp6rant <]ue 
1'affichage sera plus rapide ou cliquer sur un autre hyperlien. 
Juillet 1997 
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4. PRESENTATION DU SITE WEB DE LA 
BIBLIOTHEQUE DE MONTREAL ET DE LA 
RECHERCHE SUR INTERNET 
4.1 BARRE DE NAVIGATION 
• Vous pouvez voir, en tout temps, dans le haut de toutes les pages 
WEB de la Bibliotheque de Montreal, la barre de navigation dt site de la 
Bibliotheque. 
* La barre de navigation de la Bibliotheque de Montreal vous permet de 
passer a une autre rubrique et meme a la page WEB de la Ville de 
Montr6al sans avoir a revenir S la page principale de la Bibliotheque, 
* L'onglet Accueil est de couleur rouge pour vous indiquer dans quelle 
rubrique se trouve la page WEB affichee. 
• La page WEB de la rubrique Accueil possede une en-tete qui regroupe 
les sous-rubriques existantes. Les sous-rubriques pointent sur des 
elements plus pr6cis de la rubrique Accueil. 
> CLIQUER SUR LA SOUS-RUBRIQUE BIBLIOTHEQUES DU 
RESEAU 
[La Bibliotheque de Montreal : accueil] 
[Bibliotheques du reseau] 
> POINTER LE NUMERO VOTRE BIBLIOTHEQUE 
• Remarquer que 1'adresse qui s'affiche dans la barre d'etat se termine 
par #nom de votre bibliotheque. 
* La carte du reseau des bibliotheques de la ville de Montr6aI es t une 
carte cliquable. Selon 1'endroit ou vous cliquez sur ia carte, vous ferez 
afficher une information differente dans la zone d'affichage. 
> POINTER LA BARRE DE DEFILEMENT VERTICALE 
juiiici 1997 
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* La barre de defilement verticale apparait lorsque la longueui de la 
page WEB affich<§e est superieure a celle de la zone d'affichage. 
* Pour deplacer la zone d'affichage vers la fin de la page WEB et ert voir 
la suite, cliquez sur la fl6che de 1'extremite inferieure. Un clic sur la fl6che 
deplace la zone d'affichage d'une ligne vers le bas. Gardez le bouton 
enfonc6 pourfaire defiler, de fagon continue, la zone daffichage. 
> D£FILER VERS LE BAS POUR VOIR LA LISTE DES 
BIBLIOTHEQUES 
• La fleche de l'extremite superieure deplace, de la meme fagon, la zone 
d'affichage vers le ddbut de la page WEB. 
• Si la largeur d'une page WEB depasse la zone d'affichage, unc barre de 
defilement horizontale apparaitra au bas cette zone de fagon a pouvoir 
faire afficher le reste du page. 
> CLIQUER SUR LE NOM DE VOTRE BIBLIOTHFRQUE 
[La BibliothSque de Montr6al : accuei11 
[Votre bibliotheque] 
• L'hyperlien texte au nom de votre bibliotheque correspond au riumero 
sur la carte cliquable. Vous pouvez cliquer indifferemment sur l'tn ou sur 
1'autre. 
• Les coordonn6es, 1'horaire et le nom du responsable de la bibtiotheque 
sont affiches. 
* Si necessaire, utiliser la barre de defilement pour voir les inforniations 
qui suivent dans la page WEB. 
4.2 RECHERCHE PAR NAVIGATION 
• Vous voulez naviguer dans Internet. Vous n'avez pas en main 1'adresse 
d'une page WEB. 
> CLIQUER SUR L'ONGLET VISA D^COUVERTE 
[La Biblioth6que de Montreal : Visa Decouverte] 
yX L1 
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* Uonglet de couleur rouge est maintenant celui de la rubrique Visa 
Decouverte puisque la page WEB affichee fait partie des documents de 
cette rubrique. 
* La sous-rubrique Nos meilleures adresses du Visa Decouvede vous 
permet d'explorer Intemet sans connaitre une seule adresse de page 
WEB. Vous pouvez consulter ces pages en cliquant tout simplement sur 
les hyperliens correspondants. 
> CLIQUER SUR NOS MEILLEURES ADRESSES 
[La Bibliotheque de MontrSal : Visa Decouverte] 
[Nos meilleures adressesl 
* Cette sous-rubrique du Visa Decouverte est en fait un repertoire 
thematique d'adresses de pages WEB. 
* Un groupe de bibliothecaires de la Bibliotheque de Montreal a r6pertorie 
pour vous plusieurs centaines de pages WEB jugees intiressantes. 
* Par analogie avec la classification Dewey qui nous permet de classer les 
documentaires sur les rayons des bibliotheques, nous avons regroupe les 
hyperliens choisis en plusieurs classes. Ces classes correspomient aux 
differents domaines du savoir. 
* A chaque hyperlien d'une classe correspond une liste de pages WEB 
traitant d'un sujet reli6. 
* La page WEB du Coin des jeunes peut 6tre affichee en cliquarit sur 
1'image ou sur les mots qui se trouvent dessous. 
> CLIQUER SUR COMMUNICATION ET MEDIAS 
(La Bibliotheque de Montr6al : Visa Decouverte] 
[Communication et m€diaa] 
* Cette page WEB presente une liste d'hyperliens qui pointent vcrs des 
pages WEB traitant de Communication et medias. Dans cette classe, 
les hyperliens sont regroupes en plusieurs sujets. Une classe ne sera pas 
necessairement subdivisee par sujet. 
Juilkt t907 
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* S'il y a lieu, ces sujets se retrouvent dans l'en-tete de la clas$;e. Cliquer 
sur un sujet pour vous y positionner dans la liste de la classe 
Communication et medias. 
> CLIQUER SUR LE SUJET RADIO 
[La Bibliotheque de Montreal : Visa Decouverte] 
[Radio] 
* Les adresses de pages WEB sur la television vous interessent 
davantage. 
V DEFILER VERS LE BAS POUR AVOIR TELEVISION DANS 
LE HAUT DE LA ZONE D'AFFICHAGE 
[La Bibliotheque de Montreal : Visa Decouverte] 
[Radio] 
* Vous pouvez maintenant voir les hyperliens du theme Television et 
cliquer sur un hyperlien qui vous interesse. 
> CLIQUER SUR L'HYPERLIEN BIENVENUE A TELE-QUEBEC 
[Bienvenue a T61e-Quebec] 
IH DANS UNE DEUXIEME FENETRE III 
* ATTENTION! La page WEB de Tel6-Quebec est affichee dans une 
nouvelle fenStre de navigation. La barre des taches, au bas de 1'ecran, 
affiche un deuxi6me bouton Netscape. Chaque nouvelle fenetre de 
navigation produit un nouveau bouton dans la barre des taches. 
* Pour revenir a la page WEB de d6part fermez cette deuxieme fenetre. 
* Pourfermer une fenetre de navigation cliquez sur le bouton Fermeture 
a I'extremit6 droite de la barre de titre. le [X]. 
> FERMER LA DEUXI&ME FENETRE DE NAVIGATION 
[La Bibliotheque de Montreal .- Visa DScouverte] 
[Hyperliens Televisionl 
Juilkt 1997 
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> CLIQUER SUR UONGLET VISA DECOUVERTE 
[La Bihliotheque de Montreal Visa Decouverte] 
• Nous revenons a la page principale de la rubrique Visa Decouverte. 
* II existe, dans Internet, d'autres repertoires d'adresses de pages WEB 
sur le modele de Nos meilleures adresses du Visa Decouvertc. 
> CLIQUER SUR LA SOUS-RUBRIQUE NOS MEILLEURES 
ADRESSES 
[La Bibliotheque de Montreal : Visa DScouverte] 
(Nos meilleures adresses] 
> CLIQUER SUR UHYPERLIEN REPERTOIRES GENE.RAUX 
[La Bibliotheque de Montreal : Visa Decouverte] 
(Repertoires g6neraux] 
* La page WEB Repertoires generaux regroupe des repertoires 
d'adresses de pages WEB. 
* Chacun de ces repertoires regroupe, comme notre repertoire tiiematique 
Nos meilleures adresses, plusieurs centaines ou milliers d'hyperliens de 
pages WEB. Vous n'avez qu'a cliquer sur l'un de ces hyperliens pour 
consulter l'un de ces repertoires d'adresses de pages WEB. 
4.3 CONSULTATION D'UNE ADRESSE 
• Vous possedez 1'adresse d'une page web. Vous pouvez 1'avoir lu 
dans un livre ou une revue, vu a la $6le, entendu a la radio ou bien vous 
l'avez regue d'un copain. 
> CLIQUER DANS LA BOITE DE TEXTE ADRESSE 
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• Le texte de 1'adresse est s6lectionne et sera remplac6 par ce c|ue vous 
taperez au clavier. 
• Si l'adresse commence par le prefixe http:II. tapez seulement ce qui le 
suit. 
• Attention aux fautes de frappe, vous devez respecter les minur.cules ou 
les majuscules. II n'y a jamais de caracteres accentues dans une adresse 
Intemet. Tapez exactement tous les caracteres sans laisseraucun 
espace. 
• P°ur reproduire un caractere qui se trouve en bas a droite sur une 
touche, appuyer sur celle-ci en maintenant enfoncee la touche AltCar. 
> TAPER L'ADRESSE www.radio-canada.com 
• Cette nouvelle adresse remplace 1'ancienne dans la bofte de teixte 
Adresse. 
> APPUYER SUR LA TOUCHE ENTREE 
(Bienvenue @ Radio-Canada] 
* La nouvelle page WEB apparait dans la zone daffichage. 
* Lorsque vous tapez 1'adresse d'une page WEB, elle s'affiche dans la 
meme fenfitre de navigation. II n'y a pas de nouvelle fenetre qui s'ouvre, 
> CLIQUER SUR LE LOGO DE RADIO-CANADA 
[Sommaire du site de Radio-Canada] 
* Vous pouvez utiliser indifferemment la boite de texte Adresse ou la 
methode suivante. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON CONSULTER 
* La boite de texte Consulter un document apparait. Taper 1'adre-sse de la 
page WEB desird-e. 
* Si votre adresse commence par http://www. et se termine par .com, 
tapez simplement ce que qu'il y a entre les deux : radio-canada. 
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> TAPER 1'ADRESSE radio-canada 
>  APPUYER SUR LA TOUCHE ENTREE 
[Bienvenue ® Radio-Canada] 
4.4 RECHERCHE PAR INTERROGATION 
• II est possible de chercher des pages WEB a partir d'un sujet tien 
precis. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON ACCUEIL 
[Bienvenue a la Bibliotheque de Montrdal] 
• Le bouton Accueil de la barre de boutons vous pemriet de faire afficher 
rapidement la page principale du site WEB de la Bibliotheque de 
Montreal. 
> CLIQUER SUR LA RUBRIQUE RECHERCHE 
[Outils de recherche] 
• II existe des outils de recherche qui vous perrnettent de rechercher une 
information pr6cise dans Internet. Vous n'avez qu'a taper un ou plusieurs 
mots-cles. 
• Les outils de recherche vous donnent acces a des millions de pages 
WEB, sans etre cependant exhaustifs. 
• La Bibliotheque de Montreal met a votre disposition des formul;wes de 
recherche en frangais, peu importe que le moteur de recherche i.oit 
francophone ou anglophone. 
• Sur la centaine d'outils de recherche disponibles dans Intemet, six 
d'entre eux, juges les plus int£ressants, ont ete retenus. Le cadre de 
gauche vous offre des hyperliens pour obtenir les formulaires de 
recherche. 
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> CLIQUER SUR ALTAVISTA 
(Outils de recherche] 
(AltaVieta] 
• Le cadre du centre pr^sente le formulaire francophone cree pztr la 
Bibliotheque de Montreal. 
* Le cadre de droite signale les caracteristiques du moteur de recherche. 
Vous pouvez aussi y consulter des exemples pour formuler votr= 
recherche. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON EXEMPLES 
[Outils de recherche] 
[AltaVista] 
[Exemples] 
> CLIQUER SUR LE BOUTON DESCRIPTION 
(Outils de recherche] 
[AltaVista] 
[Description] 
* Ces boutons nous permettent de passer facilement de la desciiption aux 
exemples et vice versa. 
> CLIQUER SUR LE BOUTON PRECEDENT 
[Outils de recherche] 
[AltaVista] 
[Exemples] 
> FAIRE DEFILER LE CADRE DE DROITE JUSQU'A 
L'EXEMPLE "cirque du solei l"  
Jufflet 1097 
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>  LIRE LE TEXTE QUI SE TROUVE SOUS L'EXEMPLE "cirque 
du soleil" 
> CLIQUER DANS LA BOlTE DE TEXTE 
* Le curseur clignote dans la boite de texte du formulaire. Tape:: un ou 
plusieurs mots, ceux qui definissent le mieux votre recherche. 
> TAPER L'ENONCE DE RECHERCHE "cirque du solei l"  
>  APPUYEZ SUR LA TOUCHE ENTREE OU CLIQUER SUR LE 
BOUTON CHERCHER 
(AltaVista : Requete simple "circue du soleil"3 
* Les r6sultats de votre recherche sont presentes dans une nouvelle 
fenetre de navigation. 
* Ce sont des hyperliens qui vous permettent d'acceder rapiderrent aux 
documents retrouv6s par le moteur de recherche et qui contiennent les 
mots-cles de votre enonc6 de recherche. 
* Les informations affichees pour chacun des resultats du rnoteiur de 
recherche AltaVista sont: 
Le titre de la page WEB en hyperlien 
les premiers mots de la page 
l'adresse Internet de la page WEB en hyperlien 
la taille de la page 
la date de cr6ation ou de mise a jour de la page. 
> CLIQUER SUR LE PREMIER HYPERLIEN OU SUR CELUI 
QUI VOUS SEMBLE LE PLUS PERTINENT 
* La page WEB correspondant au resultat clique est affichee. 
> FERMER LA DEUXIEME FENETRE DE NAVIGATION 
[Outils de recherche] 
[AltaVista] 
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5. CONCLUSION 
• Pour terminer cette presentation, nous vous invitons a consulter les 
hyperliens de la rubrique Aide et formation. 
> CLIQUER SUR LONGLET AIDE ET FORMATION 
(La Bibliotheque de Montreal : aitie et formation] 
• Cette rubrique vous donne acc6s a des pages WEB qui vous aideront a 
apprivoiser Internet. 
• La section Initiation a l'lnternet vous donne acces a des pages WE8 
pour vous aider d maximiser 1'utilisation du navigateur Netscape. 
> POINTER SUR L'HYPERLIEN APPRENDRE L1NTERNET 
1,2,3. . .GO 
• Cette page WEB vous permet d'avoir acces, en cinq langues y compris 
le frangais, a une autoformation en plusieurs etapes. 
> POINTER SUR LHYPERLIEN GIRI -  GUIDE DINITIATION A 
LA RECHERCHE SUR INTERNET 
• La page WEB Guide d'initiation 4 la rccherche sur Internet vous 
permet d'approfondir vos connaissances sur 1'lnternet. 
• La section Terminologie vous donne acces d des lexiques sous forme 
de pages WEB. 
• Pour plus dlnformations, veuillez consulter ou emprunter les livres et les 
revues traitant dlnternet disponibles dans tous les points de sen/ice de la 
Bibliotheque de Montreal. 
Joillce 1997 
XL IX 
Dtvision dci systcmc? ct dcs nouvclics tcchnolnmi»< 
ANNEXE XI 
Programmes de formation Internet a Quebec : extraits 
La Bibliotheque de Quebec a le plaisir de s 'associer a 
SID, services en informatique documentaire afin de vous presenter 
la conference-demonstration : 
« Recherche efflcace dans Internet » 
Cahier du participant 
Animation : Marie Bourdeau 
Manon Girard 
Edition revisee : 1999-08-31 u 
* Recherche efflcace dans Internet>y 
OBJECTIFS DE LA PRESENTATION 
Perrnettre aux usagers de trouver plus rapidement et plus efficacement 
l'information recherchee. 
Initier les usagers aux differents outils de recherche : principales caracteristiques 
et mode de fonctionnement. 
DEROULEMENT DE L'ATELIER 
La methode : les etapes d "une recherche structuree, 
• La presentation de deux outils de recherche : 
* les repertoires; 
• les moteurs de recherche. 
• L'utilisation des operateurs booleens. 
• L evaluation des sources dmformation reperees lors de la navigation. 
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Mesthode : les etapes d'une recherche structuree 
1. Bien ddfinir 1'information recherchee et 1'exprimer en « langage naturel ». Exemples : 
Je recherche des recettes de poissons ou de fruits de mer sans crevettes. 
Je prepare un vovaee en France dans ia reqion de la Bretagne et je desire trouver dps 
endroits ou me ioger. 
J'aimerais obtenir de 1'information sur ia menopause et. plus precisement sur 
1 'h ormon othera pie. 
2. Trouver les mots* qui d6crivent ie mieux le sujet sans oublier les synonymes, les 
6quivalents ou les mots de la meme farnille Identifier egalement sous quelle categorie 
pourrait se situer l'information que vous recherchez. 
"Utiliser de preference le singulier. 
Poisson, fruits de mer, crevette. recette, gastronomie, cuisine 
France, Bretagne, hebergement, hotel, auberge, gite, tourisme, voyage 
Menopause, hormone, hormon otherapie, san te 
3. Choisir les outils de recherche appropries. 
4. Preparer votre stratdigie de recherche. 
5. Executer la recherche et 6valuer les resultaLs obtenus. 
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Evaluation des sources dans Internet 
. Internet est un espace virtuel ouvert dans lequel quiconque peut editer des 
documents. II y a lieu detre critique face a 1'information quon y trouve. 
• Le cegep de Bois-de-Boulogne publie un document intitule : 
« Criteres d evaluation des sources d'information dlnternet» 
wwwvirfnel.rnnepebdeb.gr ra/ar.ritere html#anchor81258 
Nous vous invitons a y jeter un coup d oeil: 
vous deviendrez ainsi des « internautes avertis ». 
© Marie Bourdeau sidlucie@microtec.net 
(418) 877-1824 
Tous droits reserves 
Conception du logo: Simon Droiet 
R6vision linguistique: Claudine Tremblay 
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La Bibliotheque de Quebec a le plaisir de s'associer a 
SID, services en informatique documentaire afin de vous presenter 
la conference-demonstration : 
« A la decouverte d lnternet » 
Netscape 4.5 
Cahier du participant 
Animation : Marie Bourdeau 
Pierre Drolet 
Manon Girard 
Revision 1999-08-31 
L vv 
« A la decouverte d lnternet » 
OBJECTIFS DE LA PRESENTATION 
Initier les usagers a 1'utilisation des postes Internet 
Vulgariser le langage employe dans Internet 
Rendre les usagers plus «autonomes» lorsquils naviguent dans le reseau Internet 
DEROULEMENT DE L'ATELIER 
La description des services Internet a la Bibliotheque de Quebec 
Un bref historique pour mieux situer Internet dans son contexte actuel 
Les possibilites quapporte cette technologie 
Une explication des termes les plus souvent utilises 
Quelques trucs pour debutants 
Lexplication et 1'utilisation de chacun des outils du navigateur Web Netscape 
Lexploration du Web 
«Iriternet.aila Bibli 
•  - -
otheque de Quebecv>> fe& 
SERVICE GRATUIT POSTES DISPONIBLES 
2 heures/semairie * 
AVEC RfiSERVATION SUR PLACE 
Dans chaque bibliotheque de quartier: 2 postes 
Gabrieile Roy : 12 postes * 
*Durant la fin de semaine: 1 heure a la fois *Logitheque : 6 postes avec service d'aide. 
L V 
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Historiquc 
1969-90 
ARPA-Net Agence DARPA 
(Defense Advanced Research Projects Agency) 4 
1970 
Courrier electronique 
fichanges d'informations scientifiques, «travaux de recherche» 15 
1983 
Intemet NSF (National Science Foundation) 
+ NSAN + AT&T 562 
1993 
Explosion 
Outils de navigation / Page WWW / Fichiers multim6dias 1,2M 
1995-04 
Transfert au priv6 
Commercialisation du reseau FAI (Fournisseur acces internet) 4,8M 
1998 Ordinateurs (Serveurs) 16.5M 
INTERNAUTES (Utilisateurs du reseau internet) Dans le monde (Juin 1999) 179M 
http//www.nua.ie/surveys/how_many_online/index.html Canada & U.S.A. 102 M 
- ; Servicesllu reseau Internet ^ 
HTTP http://www - Navigation sur les sites Web 
- Recherche d'information 
Surf 
Courrier 
Sectronique 
@ Envoi et r6ception de messages et de fichiers 
pdrolet@microtec.net 
E-Mail 
Courriel 
Forum de 
discussion 
fichanges avec d'autres internautes sur 
diff6rents sujets d'int6ret 
Usenet 
IRC Mirc Bavardage : conversation ecrite en direct en 
temps r6el dutilisation (Internet Relay Chat) 
Chat 
Webphone Conversation t6!6phonique en direct 
FTP ftp://www 
T616chargement de fichiers : transfert d'une 
copie de logiciels, de jeux ou de photos d'un 
ordinateur a un autre 
Download 
Telnet Mode 
termina] 
Interrogation en ligne des catalogues de 
bi bliotheques 
LV( 
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Un langage specialise 
Adresse: 
URL 
Uniform Resource Locator : adresse d'une page web dans 
Internet www.icqbdq.qc.ca 
IP Adresse numerique: 192.203.245.63 
Site Web ou site W3 Pages d'informations que l'on trouve dans Intemet. 
Langage HTML 
Hyper TextMarkup Language : langage de programmation ou 
de balisage de texte qui sert a creer les pages Web et a assurer 
le fonctionnement des liens hypertextes. 
Lien hypertextc 
Lien signale visueliement par une portion de texte, une photo 
ou un bouton, dans une page Web, permettant d'acc6der a une 
autre page Web. 
FAQ 
Frequently Asked Questions / Foire aux questions : fichier 
constitud d'un ensemble de questions rep6titives posees par les 
internautes novices et des reponses correspondantes. 
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Suggestions de bbnnes adresses a visiter 
Divers 
4 1 1  Canada41 l.Sympatico.CA/ 
Bibliotheque de Quebec www.icqbdq.qc.ca 
Caisse populaire Desjardins www.desjardins.com/fr 
Carte routiere www.mapquest.com/ 
Cirque du soleil ww w.cirqued uso leil.com 
Loto-Quebec www.loto-quebec.com 
Musee des Beaux-Arts - Montr6al www.mbam.qc.ca/visite/visitevirtuelle02.html 
Musee du Louvre a Paris mistral.culture.fr/louvre/ 
Mus6e du Qu6bec www.mdq.org/fr/visite.htm 
Tintin www.tintin.be/ 
Walt Disney World disney.go.corrVdisneyworld 
Formation 
Cours de bridge www.bridgepassion.com 
Decouvrir Internet www.francophonie.org/decouvrir 
Guide Internet www.imaginet.fr/ime/toc.htm 
G ouvernemerits 
Environnement Canada - Meteo www.qcec.gcxa/meteo/ 
fitat des routes au Qu6bec www.mtq.gouv.qc.ca 
Gouvernement du Canada canada.gc.ca/ 
Gouvernement du Quebec www.gouv.qc.ca/ 
Postes Canada - Codes postaux www.postescanada.ca 
Statistique Canada www.statcan.ca 
Lviu 
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Journaux - Revues 
Atout Micro www.atoutmicro.ca/ 
Le Devoir www.ledevoir.com/ 
Le Droit www.ledroit.com/ 
Globe and Mail (Toronto) www.globeandmaii.ca 
ELLE www.elle.fr 
Paris-Match www.parismatch.com/ 
PC Magazine www.zdnet.com/pcmag/ 
Le Quotidien du Saguenay-Lac-St-Jean www.lequotidien.com/ 
Le Soleil (Qu<5bec) www.lesoleil.com 
Radio - Television 
Baywatch www.baywatchtv.com/ 
Guide de la radio et des medias www.comfm.com/ 
Radio-Canada Radio-Canada.ca/ 
Radio en direct www.geocities.com/-live-radio/radio-en-direct/ 
TeI6-Qu6bec www.telequebec.qc.ca 
T.V.A. www.tva.ca 
L i X  
Page 8 
Suggestions de lecture 
Selection de documents dans le reseau de la Bibliotheque de Quebec 
REVUES 
Titre : Guide Internet: le magazine des sites & decouvrir 
Editeur : Montreal : Trustar, 1997-
Gabrielle-Roy : 2 dernieres annees. 
Bibliotheques de quartier : annee courante. 
Titre : Net-Mag : le magazine de 1'actualite Internet 
Editeur : Montreai : Editions J.C.I, 1999-
Gabrielle-Roy : 2 dernieres annees. 
Les Saules, Vieux-Quebec, Duberger, Neufchatel, St-Andre : annee courante. 
Titre : Netsurf: le magazine Internet 
Editeur : Montreuil : Medialoisirs, 1997-
Notes : Plusieurs fascicules sont accompagnes de disquettes dordinateur ou de 
cederoms. 
Gabrielle-Roy : 2 dernieres annees. 
LIVRES 
Titre : Internet pour les nuls 
Auteur : Levine, John R. Editeur : Paris : Sybex, 1999. 
ISBN : 2736133137 
Titre : Internet: mode d'emploi 
Auteur : Frechil, Yves Editeur : [Paris] : Sybex, 1999. 
Notes : Public cibie: Jeunes de 15-17 ans, Grand public, 
ISBN : 273613110X 
Titre : Initiation a Internet 
Auteur : Frechil, Yves Editeur : Paris : Sybex, cl999. 
ISBN : 2736132718 
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ANNEXE XII 
Recherche documentaire a 1'Universite de Technologie de Troyes : 
Extraits de la demarche proposee aux etudiants dans le cadre de TD 
menes au SCD. Exemples de questions traitees par groupes. 
1- le deroulement des seances de TD 
Les TD durent 2 heures et concernent environ 20 personnes reparties en 6 groupes de 3 a  4 persorines. 
Chaque seance est divisee en deux ternps . La premiere heure est consacree a la recherche et la seconde heure 
est consacree a la restitution : 
La recherche en bibliotheque respecte les etapes suivantes : 
• defmition de ia problematique et de la strategie de recherche en groupe 
• recherches 
• elaboration de la solution proposee comme reponse et presentation de la methode. 
Les groupes sont suivis par le ou (les) conservateur(s) responsable(s) du TD. 
La restitution se fait en 5 mn par groupe . Les solutions sont analysees et des pistes de solutions mieux adaptees 
6 1'enonce de la question, sont eventuellement proposees a 1'etudiant dans un temps limite a 3mn par groupe. 
A 1'issue de la seance une bibliographie sera elaboree par le groupe et rendue ulterieurement (TD suivant). 
2- la strategie de recherche proposee 
Elle est avant tout une decomposition des etapes permettant la progression vers la solution . II ne s'agit pas 
d*enfermer 1'etudiant dans une demarche rigide, mais de 1'aider a comprendre la question et a trouver des 
elements de reponse. 
• €tape 1 : reformuler Venonce par la defmition des termes et 1'emergence de la problematique 
defmitions 
mots clefs retenus 
exclusions de termes et de directions de recherche 
recherche du contexte 
• etape 2 : identifier les sources d'information possibles : primaires et secondaires 
livres 
periodiques (sur papier ou electroniques) 
catalogues 
sommaires 
cederoms (textes, donnees statistiques, references bibliographiques...) 
lnternet: interrogation de moteurs, annuaires et sites Web 
bibliographies diverses, repertoires, encyclopedies 
autres... (video...) 
Pour cela, les locaux permettent d'interroger le catalogue informatise et des banques de donnees. 
• etape 3 : repartition des roles dans le groupe en fonction des sources a explorer ou en fonction des 
directions du sujet. 
• etape 4 : rechercher = selectionner et hiSrarchiser, reperer les sources et les commentaires, 6vaiuer la forme 
et le contenu, traiter le sujet. 
• etape 5 : presenter un debut de plan pour la restitution. 
Le plan fera apparaitre non seulement les pistes de recherche , mais aussi les difficultes rencontrees et les 
confusions de termes et de documents. 
L-X II 
• etape 6 : restitution et discussion, puis bibliographie redigee a rendre ulterieurement. 
3- les enonces et quelques pistes de recherche et solutions non exhaustives 
Identifier et localiser 
7 series de 6 questions sont proposees et devront etre combinees pour les TD suivants. Les 
elements communs aux enonces , sont: 
- 1'interrogation par mots clefs (sujets- synonymes.-.termes en lien avec le sujet) 
1'utilisation de troncatures par interrogation du catalogue du SCD ou d'autres catalogues 
- 1'utilisation d'ouvrages de reference, generaux et specialises et de repertoires 
pluridisciplinaires 
1'utilisation de tables , index, glossaires....= outils varies 
- la hierarchisation : premiere ou seconde main 
la recherche sur differents supports 
- 1'importance de Vactualite (dates) 
- la pertinence de Vinformation (notoriete des auteurs, pluralite. ..veracite et fiabilite de la 
source, niveau d'expertise, mise a jour de Finformation ou du site) 
- 1'utilisation de termes fran?ais ou anglais 
- 1'appel aux connaissances de culture generale acquises auparavant 
- la presentation du domaine couvert 
- Vapport d'une vision nouvelle du sujet 
Les elements particuliers sont: 
• questions Q1 
se situant dans un contexte large, elles permettent eventuellemnt de consulter des textes de 
lois au demarrage pour aider au traitement de la question. Puis, elles sont traitees en fonction 
des informations recueillies (applications, problemes poses....) 
interrogation par differents mots clefs et combinaisons 
- reperage d'une source legislative, de doctrine ou de jurisprudence si cela est nccessaire 
reperage de faits d'actualite 
- utilisation de notions et d'un langage specifiques (reperage d'abreviations, de types de 
textes...) 
recherche de commentaires 
- localisation des documents recueillis 
- reperage de lacunes (problemes poses non resolus- solutions empiriques...) 
• questions Q2 
se situant parmi les debats actuels, elles necessitent de cerner une facette du sujet. 
- defmition du sujet 
recherche de synonymes 
- interrogation par mots clefs sujets et recherche de liens 
- reperage de sources d'actualite fiables 
recherche d'objectivite 
syntheses 
choix de documents presentant differentes positions et leurs limites 
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• questions Q3 
il s'agit d'obtenir et d'exploiter des donnees de type statistique, commercial, geographique ou 
autre et de construire une demarche de comparaison et de reflexion. 
- interrogation par sujet, nom, domaine, lieu geographique... 
- reperage des repertoires et annuaires 
- utilisation d'index, thesaurus 
- recherches combinees diverses 
- exploitation de 1'information recueillie 
- utilisation de sites Web pour les rapports d'activite et 1'actualite. 
• questions Q4 
elles font appel a la culture generale : il s'agit de presenter la vie et 1'ceuvre de personnages 
cclebres (biographies, presentation de 1'ceuvre dans son contexte...) 
interrogation par mots clefs : nom d'auteur, titre d ceuvre, type d ceuvre... 
- reperage et utilisation de dictionnaires et encyclopedies generales ou specialisees 
- selection de 1'information et syntheses 
- utilisation d'index et localisations diverses 
exploitation de directions inconnues en fonction de 1'actualite trouvee 
• questions Q5 , . . 
se situant dans un contexte scientifique et international, elles necessitent une precision de 
sujet. 
- interrogation par sujet et liens 
- presentation de contextes differents 
- recherche de ressources d'actualite intemationale 
- retour eventuel aux sources historiques 
- utilisations de bibliographies specialisees 
- localisation de documents et d'informations 
• questions Q6 
essentiellement techniques, elles presentent une demarche rigoureuse et des reponses precises, 
eventuellement illustrees. 
- defmitions 
- recherche par mots clefs dans des encyclopedies et dictionnaires specialises que 1 on 
trouvera surtout au SCD . 
- utilisation d'index, abreviations, cotes. 
- presentation du domaine de recherche. 
- recherche d'iIlustrations (plans...) et d'applications actuelles 
2 
Recherche documentaire -TD 8 
Q1 Vous preparez une note de synthese sur le dopage dans le milieu du sport. 
Comment cherchez-vous la documentation ? 
Q2 Vous preparez un expose sur 1' EURO. Comment faites-vous ? 
Q3 Vous envisagez de faire votre stage chez Bull S.A . Vous cherchez des informations sur 
cette societe et vous etablissez des comparaisons avec des societes commerciales du meme 
type. 
Q4 Vous devez faire un expose sur Bachelard. Comment procedez vous ? 
Q5 Vous faites un expose sur la lutte contre la pollution des eaux. Quelle est votre demarche ? 
Q6 Vous preparez un expose sur le telephone portable. Comment procedez-vous ? 
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Recherche documentaire -TD 6 
Q1 Vous etes dans une entreprise de commerce electronique et vous devez creer un nouveau 
systeme de securite. Vous etes amenes a chercher de la documentation sur le sujet et a 
rassembler ces informations. Quelie est votre demarche ? 
Q2 Vous preparez un expose sur 1'amenagement du temps de travail en France. Comment 
procedez-vous ? 
Q3 Vous recherchez des informations sur 1'ANDRA Quelle est votre demarche ? 
Q4 Vous preparez un expose sur G.Bachelard et son ceuvre. Quelle est votre demarche ? 
Q5 Vous faites des recherches sur les dechets menagers en France. Comment faites vous ? 
Q6 Vous recherchez des informations sur les goupilles. Comment procedez-vous ? 
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